
ETUDES EPIGRAPHIQUES IV* 

I NICOLAE GOST AR I 

1 .  BALUKESER. Asie. l\fysie. W. Peek, Epigraphica, 21, 1959, p. 19 -22. Inscription 
metrique (hexametres ) publiee de nouveau par W. Peek, d'apres Th. Wiegand, Al\f, 29, 1904, 
p. 302 et suiv. ; nous n'avons pas reussi a comprendre ce que W. Peek abreviait par Al\f (ce 
n'est pas Athenische l\fitteilungen). 

(�vlxix xvao� E°)..e; O"TpiXTO� ()� µe/ y ]xv wfoTpov tme:p(�cf�] 
[�ocp/ �] xpx cpv/..'ea[oc]µ.Mcr' [ Euxv/ a]po� eyw O"Tp-:t.TLWT"I)� 
[�v xd / v ]"I)� AEytwvo�, �v ' AvTcu[ v'Lvo� / &]ptcrTo� 
IXU't"O XpOCTCUp y[e:poc I e:]cro-Lv a7tELpEO" LOLO"LV �'î[EL/cr] ev. 
&noc Te[J..]o� µot Mo'Lp[ix / x]ixT �vuo-e:, zix (pe:Te: J..om6v, 
[To]v � LOV ofo� llo'ea't"L AO)'L�6µ[e:/v]ot, mxpoaEE't"IXL. 

Th. Wiegand voyait dans Ies 1. 4 -5 ANTO (avec la ligature N + T) et i [ L TO L, lisant 
'Ancu[ v (vo� µe]yto-To�, tandis que W. Peek voit dans le deuxieme mot i i  L TO L, qu'il complete 
par [&]pto-To�, mot deduit aussi de l'espace de la lacune, qui ne permet qu'une seule lettre. 

Traduction : « [A cette epoque-la s'est acquis de la gloire l'armee qui], franchissant le grand 
Ister, a subjugue le peuple barbare ; moi, [Evand]ros, [j'etais] soldat [de cette] ICgion que l'em­
pereur A.ntoninus optimus a recompensee de riches presents ; mais l\foira m'avait destine au tre­
pas. Adieu passants, restez a juger la vie qui vous est restee telle qu'elle est ! » 1• 

Selon W. Peek, l'inscription est celle du veteran Evandros, qui en tant que soldat ( crTpixTtWT"IJ�) 
d'une Iegion ( J..c:ytwvo�, genitif), a participe a une guerre entreprise dans une region situee 
au nord du Danube superieur - im Gebit nordlich der oberen (sic) Donau 2• La guerre aurait eu 
lieu au temps d'.Antonin le Pieux, dont le nom ( ' AvTcu[v'Lvo�] ) apparaît dans l'inscription. II s'agi­
rait, selon toutes Ies apparences, de l'expedition dace ( der dakische Feldzug ) dirigee par 1\1. Statius 
Priscus, gouverneur de la Dacie 3• II serait alors la leg. XIII Gemina d'Apulum, en Dacie, et qui 
aurait rectu dans cette circonstance l'epithete pia fidelis, ce qui correspondrait a &m:tpfoix y�p"IJ 
« riches presents ». II faut retenir toutefois que la legion « a  franchi le Danube » ( ' ' foTpov u7tEp�oc�) ; 
elle pourrait donc etre, suggere W. Peek, une des Iegions mesiques (leg. IV Flavia Felix de Sin­
gidunum ou leg. VII Claudia de Viminacium), et la guerre aurait eu lieu dans la region situee 
entre la Dacie et la Pannonie. 

W. Peek arrive a ces conclusions en reprenant Ies informations de la monographie de W. 
Htittl, oit l'on analysait Ies sources relatives a une guerre dace sous le regne d'.Antonin le Pieux 4• 
C'est toujours en utilisant le materiei epigraphique, presente par W. Htittl, que W. Peek voudrait 
identifier 'AvTcu[v'L·10� &]p to-":-o� ixuTo xpocTcup avec l 'empereur Antonin le Pieux, vu que sou-

• Studii epigrafice I, Materiale, I I, 1 956, p. 627- 642 ; 
Studii epigrafi ce II, AM, IV, 1 966, p. 1 76 - 1 88 ; 
Studii epigra{ice III, AM VII,  1972", p. 259 - 266. 

i Nous devons cette traduction a notre collegue M. Grama­
topol, que nous remercions pour sa precieuse collaboration. 
C'est toujours notre collegue qui a eu la bienveillance de 
mettre a notre disposltlon cette version roumaine en metre 
antlque : 

Faima victoriei prinse armata ce lstrul trecuse, 
Neamul barbar domolindu-l ; eu sini soldatul Evandru 
Din legiunea pe care prea bun-lmpărat-Antoninul 

DACIA, N.S., TOME XXIV, 1 980, p. 307-322, BUCAREST 

O dăruise cu daruri fără de număr. Sfirşitul 
Soarta mi l-a hărăzit şi mie. Ce mai lncolo! 
Viaţa să v-o trăiţi trecători, nu socotind despre viaţă! 

2 Erreur de W. Peek, au Ileu de unteren Donau. 
8 A. Stein, Die Reichsbeamten von Dazien, Budapest, 

1944, p. 27- 28 ; I. I. Russu, Sargelia, V, 1 968, p. 98- 101 ; 
B. E. Thomasson, Laterculi Praesidum. Moesia, Dacia, 
Thracia, Giiteborg, 1 977, p. 38. 

' W. Hiittl, Antoninus Pius, I, Prague, 1 936, p. 278- 293 ; 
idem, op. cit„ II ,  Prague, 1 933, p. 79 et suiv. 
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vent celui-ci est imp. optimus (CIL, IX, 2860 = ILS, 5178 ; CIL, XI, 5697 = ILS, 5891 ) ,  op­
timus princeps (CIL, III, 5654 ; V, 532) ,  optimus maximusque princeps (CIL, III, 9469 ; VI, 
1001 = ILS, 341 ; CIL, VIII, 12.513 = ILS, 345 ; CIL, XI, 5694 = ILS, 2666 ; AnnEp, 1916, 
120), optimus maximusque imperator (CIL, XI, 5632 = ILS, 2735 ) ,  princeps opt-imus et carissimus 
(CIL, II, 1282 a), optimus ac sanctissimus omnium saeculorum princeps (CIL, II, 5232 = ILS, 
6998) 6• L'epithete honorifique optimo principi Pio et optimo principi apparaît egalement sur deux 
monnaies emises par le senat 6• 

Or, un empereur Antonin, honore de temps en temps du titre iXptcr•oc; - optimus, pourrait 
etre aussi Marc Aurele ; Caracalla n'est pas exclu, non plus, car lui aussi il etait optimus maxi­
musque princeps (CIL, III, 795, 1378 ; VIII, 7798 ). l\Iais, en fait, le titre de iXptcrToc; - optimus 
etait reserve uniquement a Trajan. 

Cependant, la guerre, a large echo, qui a eu lieu au-dela du Danube, en pays barbare, ne 
saurait etre la guerre dace du temps d'Antonin le Pieux 7, guerre de moindre importance pour 
etre consignee dans une glorification telle que l'inscription de Balukeser ; il ne peut pas s'agir , 
non plus, des combats sans resultat concluant soutenus par Caracalla aux limes danubien 8• 

Nous pensons donc que « le passage du Danube », de meme que « la soumission du peuple bar­
bare » a l'occasion desquelles « l'armee s'est couverte de gloire » designent plutot l'une des deux 
guerres marcomannes entreprises et dirigees par l\Iarc Aurele. N otre opinion est fondee aussi sur 
le fait que Marc Aurele, a un moment donne ou il n'etait que Cesar, etait appele optimus ac piis­
simus (CIL, VI, 1009 ; XIV, 4366 ), ou plus tard comme Augustus, de pair avec Lucius Verus, tous 
Ies deux etaient optimi maximique imp ( eratores ) - Aug ( usti ) (CIL, II, 1180 = ILS, 1403 ; 
Gilbert-Oh. Picard, RA, 1968, p. 297 et suiv. ; D. Knibbe, JOAI, 49, 1968 -1971 , p. 24 -
-29, n° 5 ) ; seul, :Marc Aurele apparaît comme optimus indulgentissimus princeps (CIL, XIV, 
4003 = ILS, 6225) 9• 

La l eg. XIII Gemina, a laquelle W. Peek se rapporte, n'a pas beneficie de pia fidelis et 
&1mpfooc Y�P'1J ne sauraient etre interprete dans ce sens, mais dans celui de dona militaria, c'est-a-dire 
Ies decorations des soldats et des officiers participants aux guerres marcomannes et sarmates 
du temps de 1\farc Aurele 10• Dans ce cas-Ia, la Iegion pouvait etre n'importe laquelle une de celle 
qui ont participe aux guerres mentionnees ci-dessus ; on n'est pas oblige de s'arreter a l'une des 
trois proposee par W. Peek. On pourrait prendre en consideration, en plus grande mesure, la leg. 
V Macedonica, qui recrutait bonne part de ses soldats dans Ies provinces de l'Asie l\fineure 11 • 

[Evand ?]ros avait donc la possibilite de rentrer dans sa patrie, une fois le service militaire fini.  
Apres avoir participe a la guerre d'Orient (161 -165),  cette Iegion s'arrete pour peu de temps en 
l\Iesie inferieure, a Troesmis, dans l'ancienne ga.rnison ; de la elle part en Dacie, a Potaissa 1 2  et, 
franchissant le Danube, elle prend part active aux guerres contre Ies Marcomannes et leurs allies 
du voisinage de cette province. l\fais on ne saura.it exclure nulle autre legion participante aux guer­
res marcomannes et sarmates. [Evand ?]ros a fait donc preuve de bravoure dans ces deux guerres 
( 166 -175, 178 -180) ,  soit dans le voisinage de la Dacie, soit au nord de Danube pannonien . 

2. SALSOVIA (Mahmudia).  l\Iesie inferieure. Gr. Tocilescu, AEM, XIX, 1889, p.  221 , 
n° 85 ; idem, Fouilles et recherches archeologiques en Roumanie ,  Bucarest, 1900, p.  209, n° 85 ; CIL, 
III, 14 21424 ; P. Nicorescu, ARMSI, ser. III, 19, 1937, p. 211 -216 ; Se. Lambrino, RIR, 10, 
1940, p.  333 -339 ; Em. Popescu, Inscripţiile greceşti şi latine din secolele IV -XIII descoperite 
în România, Bucarest, 1976, p. 285 -287, n° 272. Il s'agit de six fragments cl'une grande inscrip-

0 W. Hiittl, op. cil„ I, p. 64 - 65. 
e P. L. Strack, Untersuchungen zur romischen Reichspră­

gung des :z:weilen Jahrhunderts. Teill II I. Die Reichsprăgung 
:z:ur Zeii des Anloninus Pius, Stuttgart, 1 937, p. 35, 131 - 132. 

7 Aelius Arlstides, Oralio XXVI, 70 ; Polyaenus, Strat., 
V I, pro! . ; Histoire Auguste, Vila Pii, 5, 4 ;  cf. L. Achlllea 
Stella, ln Gloria di Roma, ora:z:ione d'Elio Aristide : inlrodu­
zione, traduzione e commento, Rome, 1 940, note 74 ; James 
H. Olivei:.. The Ruling Power. A Study of the Roman Empire 
in the second century after Chrisl lhrough lhe Roman Oralion 
of Aelius Arislides, dans Transaclions of the American Philoso­
phical Society Held al Philadelphia for Promoling Useful 
Knowlegde, N.S. ,  voi. 43, part. 4, 1 953, p. 933. s M. Macrea, Via/a ln Dacia romană, Bucarest, 1969, 
p. 54- 57, 281 - 282. 

e Cf. G. R. Stanton, Marcus Aurelius, Lucius Verus 

and Commodus : dans Aufslieg und Niedergang der 
r omischen Welt. Geschichte und Kultur Roms im Spiegel 
der neueren Forschung, li. Prinzipal. Zweiler Band, sous la 
dircction de H. Temporini et W. Haase, Berlin, 1 975, p .  
533 - 534. 

1o E. Ritterling, RE- P W, X I I  (1924), 1302 et suiv. ; 
A. Birley, Mark Aurel Kaiser und Philosoph, la traduction 
de l'anglais par A. Stylow, Munlch, 1968, p. 290 et suiv. ; 
H. W. Biihme, Jahrbuch des r omisch-germanischen Zentral­
museums Mainz. Festschrifl Hans-Jiirgen Hundl zum 65 
Geburtslag, 2. R omerzeil, 22, 1975, p .  154 et suiv. 11 E. Ritterling, RE- P W, X I I  (1925), 1 585 ; G. Fornl, 
li reclutamento delie legioni da Augusto a Diocleziano, Milan­
Rome, 1952, p .  223 - 224. 

12 E. Ritterling, RE- P W, X I I  (1924 - 1925), 1302, 
1 578 - 1 579. 
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tion, pour la plupart perdue et dont quatre ont ete trouves pres de S'.1lsovia (fragm. a -d ) ,  l 'un 
dans le village de Rîndunica, jadis Congaz (fragm. e )  et encore un, decouvert dans des circon­
stances inconnues (fragm. f ) . Tous ces fragments se trouvent au Musee National des Antiquites 
de Bucarest (fig. 1 du fragm. d ) . 

Nous allons nous occuper seulement du fragment d, publie ainsi par Em. Popescu : 

- - -ASIRJ 
OABE_ . sI 

. 

SCVPS 
. 

ANI P P 
MEOVIT 
VISLECT 

el.  
Fig. 1 .  Le fragment d d e  la grande inscription d e  Salsovia 

(P. icorescu, ARMSI, ser . I II, t. XIX, 1 937, p. 2 1 1 - 216). 

L. 2 CIL, Gr. Tocilescu, Em. Popescu ASIRI ; P. Nicorescu (a ? )siri ; Se. Lambrino a ?siri ; 
I .  3 CIL et Gr. Tocilescu OABENSI ( la derniere lettre inclinee) ; P. Nicorescu oabens[i] ; Se. 
Lambrino oabens ; Em. Popescu OABENSI ; I. 4 CIL SOVPSA. ; Gr. Tocilescu SOVPSII (der­
niere J ettre inclinee) ; P. Nicorescu ct Se. Lambrino scupsa ; Em. Popescu SOVPS ; I. 5 P. 
Nicorescu [castri]ani p (rae )p (ositi ) et  Em. Popescu []farci]ani p (rae )p (ositi ) ; I . 6 P. 
Nicorescu [militu]m equit[um] ; Se. Lambrino admet seulement equit[ - - -]. 

Gr. Tocilescu avait deja remarque que l 'inscription date du rve siecle, datation admise par 
tous. 

Les fragments a - c  et e -f sont detaches d'un long laterculus dont on a gJirde les noms pour 
33 soldats, parmi lesquel il y a des circit (ores ) , ca<Jtri[ani] ou ca<Jtri[ciani], equite[s], bis exarchi 
et exarchi .  Le fragment d pre ·ente un texte qui se distingue des autres et dont, a l 'exception des 
ligues 5 et 6, on n'a pas re�u une lecture satisfaisante. Nous essayons, autant que pos:ible, de venir 
avec quelques idees conceruant ce texte qui para.ît, a premiere vue, depourvu de tout sens. 

L. 2 on a lu ASIRI, mais on ne voit que la partie inferieure des lettres ; la troisieme lettre 
pourrait etre T, donc ASTRI, ce qui rend possible de completer [c]astri[ani] ou [c]astri[ciani], 
reconnue dans le fragment b I. 2. On pourra,it admettre aussi [c]astri[s], vu qu'on dispose deja 
de cast (ris ) Salsoviensib (us )  1 3 •  

Dans la l .  3 on lit clairement OABENSI, mais la derniere lettre, tres incliuee, peut etre la 
haste de la lettre A. Quant a la premiere lettre, bien que ce soit visiblement un O, elle pouITait 
etre egalement un D.  Nous croyons que le lapicide a pu commettre une telle confusion, du moment 
qu'on trouve dans le fragment e 1 . 4 DIOGSNIANVS pour Diogenianus 14• Dans cette ligne, le mot 
a pu etre - - -dabensi[um], donc une localite, probablement l 'une de Dobroudja : [ ?Oapi]daben� 
sj[um], [ ?Saci]dabensi{itmj, { ?Suci]dabensj[um] ou une autre du limes scythique. On connaît 
dans ces localites un cMieus equitum SoZensium a Capidava (Not. Digu. Or. ,  XXXIX, 13 ), un cuneus  
equitum scutariorum a Sacidava (Not. Dign. Or. ,  XXXIX, 12) ,  un cuneus eqititum stablesianorum a 
Sucidava (Not. Digu. ,  Or. ,  XL, 17 ) ; dans une inscription de Dobroudja on trouve une vexillat (io )  
[O]apidabe[si]um 15• 

13 V. Pârvan, Salsovia, Bucarest, 1 906, p.  25 et suiv. ; 
Em. Popescu , lnscripjiile greceşlişi laline din secolele I V - X I I I  
descoperite ln Romdnia, Bucarest, 1 976, p. 283'- 285, n°  271. 1• Em. Popescu, op. cit„ p. 286. 

15 Gr. Florescu, Capidava. Monografie arheologică, I, 
Bucarest, 1 958, p. 120 - 1 21 ; Em. Popescu, op. cit„ p. 231 -
232, nO 220. 
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Dans la 1. 4 on lit SCVPSA, mais pour la derniere lettre on n'en voit que la haste gauche. 
Les premieres quatre lettres pourraient se corn pleter par Scup ( ?enses ) , Ies soldats Scupenses etant 
bien connus parmi Ies pseudocomitatenses d'Illyricum (Not. Dign. Or., IX, 43 ).  Les lettres SA 
pourraient donc s'integrer dans le mot sa[ ?gittarii] ou dans un autre. 

L. 5 ANI PP peut indiqucr le nom d'un commandant d'unite, vu que PP abregeait au IV0 
siecle ordinairemen t p ( rae )p ( ositus ) ; possible qu 'ii y ait eu dans cette ligne [ s ( ub ) e (ura) ? - - -J 
ani p (rae )p (ositi ) .  

L. 6 EOVIT, ainsi que P.  Nicorescu et  Se. Lambrino l'ont remarquc, pourrait etre identifie 
a equit[ - - -], ou le scribe lapicide aurait appliquc O pour Q. 

L. 7 VISLECT est difficile de le reconnaître. LECT pourrait se completer par leg (io ) 
I [ ?Jovia], connue sur le limes l'eythiquc (Not. Dign. Or. ,  XXXIX, 32 -35) ; cependant on peut 
suggerer une unite de lecti (Not. Dign . ,  Or. IX, 6 = 27)  � Quant au lettres VIS, on n'y peut 
trouver rien de plausible. Serait-ce le nom d'une localite et donc [ ?Salso]vis (enses ) Y  II y avait a 
Salsovia une unite de milites quinti Constantiniani (Not. Dign. Or. ,  XXXIX, 26) .  Une inscrip­
tion des annees 322 -323 ra,ppelle une vexillat (io ) in cast (ris ) Salsoviensib (us ) 16• 

Le manque des points separatifs, le fait qu'il n'y a pas d'espace qui separe Ies mots, le peu 
de lettres auxquelles on puisse donner un sens intelligible, rendent la lecture du texte des plus 
incertaines. Mais, nous pouvons nous rendre corupte que, dans le fragment d, on indiquait Ies noms 
de plusieurs unites, accompagnees de la localite de campement. Nous pensons que Se. Lambrino 
avait raison lorsque, tenant corupte de la grandeur des lettres, il admettait que le fragment faisait 
partie des premieres lignes de l'inscription. Le texte etant cerit sur plusieurs blocs le long de la 
fa9ade du monument, il contenait au moins six-sept lignes assez longues, dans lesquelles on mention­
nent Ies noms d'un grand nombre d'unites militaires. 

L'inscription du monument en question doit avoir eu la disposition suivante : 
I. Le nom de l 'empereur ou des empereurs suivis d'indications sur la guerre et sur l'ennemi 

contre lequel on a livre le combat dans lequel plusieurs soldats sont tombes ; aucun fragment n'est 
reste de cette partie de l'inscription. 

II. Unites militaires avec Ies noms de leurs commandants ; il n'en est reste que le fragment d. 
III. Liste de soldats �crite sur plusieurs colonnes selon Ies unites et, dans le cadre de cha­

cune, selon le grade et la specialite militaire ; on en a garde Ies fragments a-c et e -f. 
Les colonnes ont ete probablement asrnz longues, appliquees sur toute la fa9ade (ou sur 

toutes Ies fa 9ades) du monument. Vu qu'il n'est reste que peu de pierres de cette inscription 
commemorative, il nous semble difficile de nous rendre corupte du nombre approximatif des uni­
tes et des soldats. 

Dans Ies fragments a - b  et f apparais:;;ent des soldats portant des noms romains, dont l'un 
Dard[ anus]; dans le fr<:igment e col. I apparaissent quatre soldats a noms romains (dont l'un grec 
romanise) et Dicebalus, qui etait exarchus. Cela prouve qu'il s'agit d'une unite locale, de Scythie, 
de Mesie seconde ou de Dacic ripensis. Dans le fragment e col. II sont notes : Quart[us], 
Mar[- - -], Puti[ - - -], Bon[osus] et Para[tus]. Pour PVTI (1. 3 )  on a propose Puti[usj 17, 
mai.� c 'est un nom rare dam; l'onomastique romaine ; c'est ce qui nous fait proposer Puti[nus], 
qui devait etre connu dans l'onomastique t.hrace, vu qu'il y a le feminin Putina, dont le mari , 
Aur. DIZANE COTIA etait natus ex provincia Moesia inferiorc regione Nicopolitane vico Sapri­
sara 18• On peut donc admettre que dans ce laterculus aussi figuraient Ies soldats d'une unite locale. 
Dans le fragment c, ou apparai:5sent des noros semites et grees 19, ainsi qu'on l'a releve, etaient 
inscrits Ies soldats d'une unite amenee de l'Orient. Il faut rappeler qu'aucun nom ne presente des 
caracteristiques germaniques ou iraniens. 

L'inseription a des ressemblances avec la grande inscription du monument funeraire mili­
taire d'Adamclisi (CIL, III, 14214 = ILS, 9107 ) .  Probablement que les pierres a inscriptions ont 
ete fixees aussi sur lcs fa9ades d'un monument idcntiquc, eleve a la memoire des soldats tombes 
dans une guerrc victorieuse (et non pas dans une guerre perdue) ,  peut-etre contre Ies Goths sous 
l 'empereur Valens ou sous l'empereur Constantin II 20 • 

Tout comme dans le cas du monument d'Adamclisi, indifferemment qu'il date du temps de 
Domitien ou de Trajan, ce monument a ete eleve sur Ies lieux ou l 'on a livre le combat decisif. 
Comme Ies fragments a - d  ont ete trouves pres de Mahmudia (ancienne Salsovia) ,  « dans la vallee 

16 Note 13.  
17 Se. Lambrino, RIR, X, 1 940, p .  334 ; Em. Popescu, 

op. cil„ p .  288. 
le D. Detschew, Die thrakischen Sprachreste, Vlennc, 

ln62, p. 377, 

le Em. Popescu, ibidem. 
20 I. Bamea, Din istoria Dobrogei I I. Romanii la Du­

nărea de Jos, Bucarest, 1968, p. 396- 397 ; Em. Popescu, 
op. cit., p. 287. 
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du Curpeniş, au pied de la colline de Beş tepe » 21, cela veut dire que le monument a ete eleve 
a la meme place, ou tout pres, et c 'est toujours la, probablement, que la bataille a eu Iieu. 

3. CASIAN (autrefois Şeremet). l\lesie inferieure. V. P<î.rvan, ARMSI, ser. II, tom. XXXV, 
1912 -1913, p .  !)32 - ;)38 ; R. Vulpe, Epigraphica. Travaux dedies au VII• Congres d'epigraphie 
grecque et latine (Oonstantza, 9 - 15 septembre 1977 ) , Bucarest, 1977, p. 113 -130. Deux inscrip­
tions rupestres en grec, dans l 'endroit appele maintenant « Pietrele Scrise », publiees par V. Pârvan , 
mais elles avaient etc deja vues par Gr. Tocilescu 22 • 

Premiere inscription : O POI KACIANG:'>N KAI CTI HAO YXA. 
Deuxieme inscription : O POI KACIANG:'>N CTI HAO IXG:'>N. 
La transcriptfon et la lecture : ISpot  Koco-tocvwv xoct 0"7tl)Aouzoc et ISpot Koco-tocvwv 0"7tl)/..ouzwv 

« les limites des Casiens et la grotte » et « les limites des C::tsiens de'! gr.Jttes » 2 3• On remarque donc 
un desaccord entre Ies deux textes : dans le premier, il s 'agit de.-; frontieres qui limitaient Ies 
O a s  i a n i de la g r o t t e, dans le deuxieme on dit Ies fronticres des O a s i a n i des g r o t t e s ; 
la deuxieme inscription est totalement depourvue de sens.  

D'apres Ies lettres, Ies inscriptions ont ete datces des ne -III" siecles par V. P<\rvan, du 
nre siecle par R. Vulpe 24. 

Au moment ou V. Pârvan a vu ces endroits si ra,vissants et pittoresques, il a ete saisi d'une 
vive emotion, ce qui l'a fait s'imaginer que dans l'antiquite ces lieux etaient veneres par les habi­
tants de la Scythie mineure et que ceux-ci « ont cru necessaire de marquer dans le roc vivant 
jusqu'ou s'etendait la frontiere des Oasiens ». 

Pour ce qui est de la deuxieme inscription, V. P<\rvan rem'lrque qu'elle ne pouvait pas indi­
quer Ies limites (c 'est-a-dire Ies frontieres) des Oa'lien<J et la grotte, « ce qui serait une indication un 
peu bizarre, vu que, des grottes il y en avait et il y en a en abondance dans ces regions. Vrai­
semblablement, on a oublie le mot xoct, qui devait suivre immediatement apres le mot 
Kocatocvwv, comme dans la premiere inscription ; car, on ne p:mt rem<trquer sur le deuxieme roc 
nulle trace de lettre apres le mot Kocatocvwv ». Pour ce qui est du mot Kocatocvwv, V. Pârvan 
etait d'avis que c 'etait le nom d'un vicus « dont on pourrait tr,mver .lMiiil;.1Ces sur le haut pbteau 
d'entre Esteru, Pazarlia 2s et la vallee de Casimcea » et « qui aur.t� nomme ainsi en con­
cordance avec le caractere specifique de cette localite ou l'on adora,it Zeus Oa8ius » (qui aurait 
ete adore dans une grotte) ; de la vicus Oa8ianus ou Oa'jiannm. Mais V. Pârvan admet aussi une 
deuxieme variante, dami le sens que « il n'est pas impossible que ce vicus ait pris son nom 
tout aussi bien d'un simple citoyen Oasius ou Oa8ianus ». Cett3 deuxieme variante est certaine­
ment beaucoup plus proche des realitc3 rencontrees dans le cas d'autres viei de la Dobroudja 
romaine. 

R. Vulpe reprend l'interpretation de V. P::lrvan relative a Zeu.s Casius, en affirmant que 
cette idee etait la juste. J,es arguments que R. Vulpe apporte pour demontrer que Ies inscrip­
tions n 'indiquaient pas Ies limites d'un vicns Oasianum, mais bien au contraire un endroit de culte 
ou l'on venerait Zeus Oa.yius, sont les suivantes : 1° les inscriptionR, ctant en langue grecque, 
elles indiquaient un culte oriental et non pas l 'indication officielle d'un vicns romain dans une 
province de langue latine ; 2° Ies inseriptions se trouvent « dans Ies endroits Ies plus caches, inac­
cessibles a la circulation >) et, par consequent, elles ne pouvaient pas etre des pierres de bornes ; 
3° l 'endroit ou Ies deux inscriptions rupestres Re trouvent, place <( situee dans une position isolee, 
cachee, dans un paysage montagneux impressionnant, etait un deR endroits Ies plus indiques de la 
Dobroudja pour etre transformes en un sanctuaire . . .  favorise aussi d'ailleurs par l'atmos­
phere mystique du paysage » ;  4° « par le terme ISpot » il ne faut pas comprendre « borne-frontiere »1 
mais Ies murs naturels dans le roc ou se trouvent Ies deux inscriptions ; <c elles constituaient Ies 
indications necessaires pour prevenir Ies pelerins et d'autres passants eventuels que c 'est ici que 
commen�ait un espace sacre qui demandait a etre respecte )) ; (< par la premiere inscription . . .  ' 
le pelerin etait averti de la presence du sanctuaire et d'une grotte unique a l'interieur de celui-ci, 

21 E. Doruţiu-Boilă, SCIV, XV, 1!164, p. 133 - 1 34 ;  
Em. Popescu, op. cit., p .  285. 

22 G. I. Lahovari, C. I. Brătianu, Gr. G. Tocilescu, illa­
rele dicţionar geografic al Romdniei, III,  Bucarest, HIOO, 
p. 321, • Ester, grotte snr le territoire de la commune du 
m�me noru, departemeu t et arrondissement de Cons tantza ; 
on lit sur le rocher des traces d'inscriplions grecques ancien­
nes • ;  vu que la commune Tirgşor (autrefois Ester) se trouve 
assez pres de l' endroit Pietrele scrise • Pierres ecrltes •, ii est 

possible qu'il s'agisse des memes inscriptions. 
23 R. Vulpe, Epigrap/iica. Travaux dedies au \' J J• Con­

gres d'epigraphie grecque el latine (Constantza, 9 - 15 sep­
tembre 1917  ), Bucarest, 1 977, p. 1 2 1 ,  traduit • Ies limites des 
grottes casiennes •·  

24  R. Vulpe, dans son supplcment au livre de V. Pârvan, 
lnceputurile vieţii romane la Gurile Dunării, Bucarest, 1!)741, 
p. 179, note 226 ; R. Vulpe, Epigraphica, p. 121 .  

as Aujot1rd'hui Tîrgşor, 
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tandis que dans l'autre inscription, le meme pelerin, venant de la meme direction, etait renseigne 
qu'il avait depasse la limite ouest du sanctuaire » ;  en consequence, « tous Ies elements des in­
scriptions rupestres de Şeremet ont un caractere religieux, qu'ils se rapportent a un lieu de culte 
et que ce lieu constitue le sanctuaire de Zeus Gasius » ;  5° Kocatocvwv est ecrit avec un seul sigma, 
et il ne pouvait donc pas deriver des noms r.Jmains Gassius, Gassianus, ecrits avec dcux s, tandis 
que, au contrair J, on ecrit Zeus Oasius avec un seul s ; et Ies fideles s 'appellent Oasiani (tout 
comme Ohristiani ) ; 6° <( pour fixer des limites administra.tives », termini cl'un vicus, <( on n'avait 
pas coutumc d'utiliser des r.Jcher.3 naturels a l'etat brut et fixes )) �0• 

Pour ce qui est de Koccrtocvwv et des mots O'Tt'"l)A.'l uxoc-:rit"l)Aouxw'1, comme se r<1pportant au 
lieu du culte du dieu Oasius, ce qui voudra.it dire que Ies deux inscriptions indiquer<ticnt une com­
munaute des adora.teur.> de cc dieu, Ies deux textes epigr.tphiques, comme d'ailleurs tout ce qu'on 
connaît sur cette divinite semite ne nous menent pas a une telle conclusion ; Ies ra.isons eu sont Ies 
suivantes : 1° le culte de Zo:uc;; Ki'l"toc;; - Jupiter Oasius a connu une faible propagation dans 
l'Empire romain ; dans le monde romain de langue latine la presence de ce dieu est d'une im­
pressionnante rarete 27 ; 2° on n'a nulle preuve que Ies pr.Jselytes de ce dieu se fussent appeles 
Oasiani ; 3° le culte de ce dieu ne s'officiait pas dans des grottes ; dans sa patrie, en Syrie, le 
sanctuaire de ce dieu se trouvait sur le m'lnt Gasius 28, d'ou son nom ; il n'y a d'ailleurs 
nulle grotte a l'cndroit des inscriptions 29 ; 4° la graphie Kocatocvwv avec un seul s n'est pas une 
preuve qu'il y serait question du dieu Oasius, vu qu'on rencontre, en maints cas, dans l'epigraphie 
grecque, aU'lSÎ qu'en latin, Kocarnc;; - Oasius, Koccrtocv6c;; - Oasianus 30 ; il en est de memc pour 
d'autres mots ou l'on omet le deuxieme s 31 ; 5° si l'on admettait, quand meme, qu'il semit ques­
tion d'un endroit du culte du dieu Z::u; Kocatoc;;, alor.> le mot 6pot, au pluriel, n'aura,it plus de 
sens ; 6° il est inexact d'affirmer que <( pour fixer Ies limites administra,tives » entre deux locali­
tes « on n'avait pas coutume d'utiliser de3 rochers naturels », mais seulement <( des borncs fa«;on­
nees, mobiles », etant donne plusieur.> inscriptions rupestres de delimitation (note 32).  Ces remar­
ques faites, on peut passer a une nouvelle analyse des deux textes rupestres. 

Remarquons d'ab:lrd que Ies inscriptions ont ete appliquees sur le rocher ; or, on sait bien 
des cas deja connus pour de telles inscriptions rupestres et ou l'on indique opot, fines, termini, 
que l'on y fixait une dem.aon 32 entre deux localites, cntre une localite et une propriete, entre 
deux provinces ou region� 

Le mot opoL e3t a:i pluriel et il in1ique ex t�tem�!lt Ies fin 3s, ou  Ies termEni ; il est question 
clonc des <( confim » entre de3 loc1lite > (vilb:i oa villagJs ) .  E 'l m )me temps, le mCJt xxt, de h pre­
miere inscription, prouve que ce.;; borncs indiqu'1ient une delimitation entre deux lo�:tlit1k 

28 R. Vulpe, SC/V, V I, 1955, p. 549- 550 et les travaux 
mentionnes dans la note 24. 

27 W. Roscher, Roscher's Lexlkon, I I, 1,  970 - 974 ; 
Adler, RE- PW, X (19Hl), 2264- 2267. ae Ibidem. 

20 Cf. R. Vulpe, Epigrapliica, p. 128. ao C IL, I I I, suppl., p. 2344, 2385, 2631 ; C IL, V I, 2598, 
2891, 14 .  552 ; A. Stein, RE- PW, I I I  (1899), 2563 ; Klr­
chner, RE- PW, X (1919), 2263, 2267 ; plus bas p. 22- 23. 

a1 H. Mihăescu, Limba latină ln provinciile dunărene ale 
imperiului roman, Bucarest, 1960, p. 112.  

as CIL, I II, 9864 a =  ILS, 5950 ; C IL, I I I, 12. 237 ; CIL. 
V I I I, 4676 = ILS, 5958 a - b ;  CIL, X, 6430 = ILS, 5984 ; 
ILS, 9384- 9386 ; J. Alines Monteiro, Conimbriga, X I I, 1974, 
p. 57 - 61,  deux inscriptlons rupestres ; J. J. Wllkes, Arheo­
lo!kl Veslnik - Acta Archaeologica, XXV, 1974, p. 258-
259, n° 2; p. 260 n° 6 ;  p. 267, n° 23. 

33 Bornes mobiles avec (inis et (Ines : C IL, I I I, 183 = 

ILS, 5974, (Ines poslli inter Caesarenses ad Llbanum el Ge­
garlenos de vlco Sidoniar(um ) ;  C IL, I I I, 591 = ILS, 5953 b, 
[(i]nes dere[cli inl]er Dien [ses el Olo]sonl [os ]; C IL, I I I, 
9973= ILS, 9593 a ;  J. J. Wilkes, op. cit., p. 260, n° 7, (ines . • •  

Inter Nedilas el  Corinienses; C IL, III,  9860= J. J. Wilkes, 
op. cil., p. 267, n° 24, [(li[ne]s i [nl]er Salvla[l ]as e [I ]  
S [lr]ido [n ]e[n ]ses; C IL, I II, 15.053 = J .  J .  Wllkes, op. 
cil., p. 258- 259, n° 2, (inis inter Ortoplinos el Parenllnos ; 
J. J. Wilkes, op. cil., p. 258, n° 1, [(inls ] inl(er) Beg(I?  )os 
el Ortopli [n (os ) ] ;  ibidem, p. 259, n° 3, (inis lnt[er] Nedilas 
el . . .  ; ibidem, p. 262, n° 9 [ ?(inis ] Inter Ansl [enses el Co]rl­
nlens (es ) ;  C IL, X I I, 531 b = ILS, 5975, flnes Aquens. ,  

sur le revers fines Arelat. ; J .  J .  Wilkes, op. cil., p. 260, n° 6 ,  
(ins Nediti [nus . . .  ] ;  avee termini: C IL, I II, 8472 = ILS, 
5948 ; J. J. Wilkes, op. cil., p. 265, n° 17, Inter Onaslinos et 
Nareslirws lerminos poslt; CIL, I I I, 12.237, termini posili . . •  

[in]ter CIR . . .  O . . .  et . . .  ORCENOS ; C IL, I I I, 12.791 = 
ILS, 5952 ; J. J. Wllkes, op. cit., p. 266, n° 19, [i ]nter 
Ne[rasli ]nos et Pitunlinos termini; J. J. Wilkes, ibidem, 
n° 20, inter Barizani [ales et] Llzaviales in neg(olio) finali . . •  

[de ponendis ter]minls; CIL, V I I I, 8369 = ILS, 5961, ter­
mini positi inter lgllgilanos . . .  ei Zimiz. ; C IL, X I I, 1 1 5  = 
ILS, 5957, inter Vlennenses el Cetronos termlnavit; J. Alines 
Montelro, op. cit., p. 57 et suiv., terminus Augusta/îs inter 
Lancienses ei Igaeditanos et term (inus) Aug(ustalls) inter 
Lanc(iensium) opp (idum) ei lgaedit[ . . .  / ;  J. J. Wllkes, Epl­
graphlsche Studien, 4, 1967, p. 119- 121, terminus posuil 
inter . . . ; J. A. Abăsolo Alvarez, Pyrenae, XI, 1975, p. 1 3 1 -
1 32, ter(minus) Aug[u /st(alis) dividit [p /rat(a) leg(ionls) 
III/ [et] agrum Se[gisa]non. ; avee fines et termini : C IL,  
I I I, 9864 = ILS,  5950; J .  J .  Wilkes, Arheo/oJki Veslnik­
Acla Archaeologica, XXV, 1 974, p. 267, 11° 23, inter Sa­
puales el [La /malirws ul fines [reg]eret ei termin [o]s po[n­
(eret) J; avec trifines pour trois localites : C IL, I I, 2349 = ILS, 
5973, tri(inium . . .  Sacilernusi, ldiensis, Saliensis ; sa ns fines 
ou termini: C IL, V I I I, 4676 = ILS, 5958 a - b, lnte[r) 
Medaurenses ei Musulami [os ] et inl(er) Musu/(amlos) 
el Medaurenses ; J. J. Wilkes, op. cit., p. 254, n° 4,  [ . . .  datu)s 
. . .  inter Ned [ilas el . . •  I ;  ibidem, p. 260, n° 6, determinavlt . . •  

inter Nedltas el Corinienses; ibidem, p. 262, n° 10, Inter Sl­
drinos el Asseriales; ibidem, p. 262, n° 11 ,  Inter rem p (ubli­
cam) Asseriatium ei rem p (ub/lcam) Alveritarum . • . deter­
mlnaverunt. 
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Pour ce qui est du mot <r7tYJAo uxot - <r7t'YJAouxwv, cc mot n'cst ecrit corrcctemcnt ni en grec 
ni en latin. En grec, le mot est cr7t� Auy1;, -uyyoi:; « caverne », <( grotte », <( cave », <( depensc » ;  
en latin seulement spelunca (( caverne », <( grotte » 34• l\fais on a la preuve qu'il y a cn aussi *spe­
luca (avcc la pertc de la nasale ), attcste cn plusieurs langues et dialectes romans 35• On pourrait 
donc considerer cr7tYJ Aouxot comme la trnnscription d'un mot latin *speluca (exception faite pour 
la lettre chi, utilisee ici au lieu de kappa ) , transcription, paraît-il, non cncorc rencontree. 

La premiere localite est indiquee, dans lcs cleux inscriptiom>, par KotcrLotv&)''' au genitif plu ­
riel. La deuxieme localite souleve des difficulteR. Il s'agit d'abord des deux variantefl : G7tYJAo •'.i zot 
et <r7tYJAouxwv <( la grotte » et <( des grottes ». Il y a en:mite le manque du x:ict chtns ht deuxiem� 
inscription. l\Iah;, il faut admettre que dans Ies deux inscriptions le scribe lapicide a commis une 
faute. Dans la  premiere inscription i l  a commis une errcur pour le mot G7t'YJ Aou zoc, car la forme cor­
recte est cr7tYJAouxc7lv, telle qu'elle se trouve dans la deuxieme inscription et qui s'accordc avec 
KoccrLocvw''· Dans la deuxieme inscription, ainsi que V. Pârvan l 'a deja remarque, le meme scribe 
lapicide a omis le mot xoct 

Une loealite indiquee par <r7t'YJ Aouzoc ne constitue pas un cas isole qu'on rencontre seule­
ment sur le territoire de la Dobroudja. On connaît quelques localites de ce nom : Spelunca en 
Latium �6 ; Speluncae dans le Sud de l'Italie 37 ; Ad Speluncas en Afrique 38 ;  Speluncae dans la 
province de Pontus 39 ;  l:7tYJAouyxoc en Syrie 40 (c'est chose connue pour Ies unes qu'elles se trou­
vaient dans le voisinage d'une ou de plusieures grottes) .  

Arretons-nous un peu sm· le mot <r7t'YJAo uxoc de la premiere inscription. On voit que le lapi­
cide avait a choisir entre CJ7t'Y)AOUXIX et <r7tYJAOUxwv. Il est certain que le mot KotcrLotVWV etait la 
traduction de Oasianorum ; dans ce cas-la, l:7tYJAouxwv devait tra,duira Speluchanorum. Pos8ible 
que le scribe ait hesite entre l:7t>'JAouxwv et l:7tYJ Aouxoc(vw'1 ) .  La premiere inscription scra,it alor.„ 
lSpoL K:icmocvc7lv xott l:7t-IJAouxoc(vwv) et la. cleuxieme lSpoL KotcrLot'1wv ( x:ict) l:7tYJ Aouzw'1, en latin : fines 
Oas ( s Jiano rum et 8 peluchanorum. 

Il est expliquable de trouver une localite du nom Spelucha (les habitants Spelitchani ou 
l:7tYJAouxo l et l:7tYJ AOUXotVO L en transcription grecque) dans une region a nombreuses grottes 41, VU 
qu'il y a en Dobroudja d'autres localites portant des noms qui indiq).!ent certaines particularites 
des terrains. Par exemple : un vicus Petra 42 ( petra <( rochcr » r(· Tres Protomae 43 (( trois 
tertres » ( '? )  ; ' Pou�oucr-rot 44 (( broussailles » ;  Ad Salices 4� <( aux saules » ;  Ulmetum 46 (( ormaie » ; 
<l>ocrcriX-rov 47, etc. 

Les deux inscriptions rupestres indiquaicnt que dans cet endroit passaicut les lignes de dc­
marcation cutre Ies territoires du vicus Oas (s ) ianornm et du vicus Speluchanorum. Le nom de la pre­
miere localite derive, sans doute, plutot d'un Oas (s ) ianus que cl'un Oas (s ) ius. Les viei de Do­
broudja, portant des noms de perdonnes, proviennent des cognomi'.na et non des gentilicia ; vicus 
Oeleris 48 de Oeler ; v icus Otementiani (Olem�ntianesces et O!cmfJntianensis )  49 de Olemens ou Ole­
mentianus ; vicus N arcisiani so (toujours avec un seul s )  ele Narcis ( s )ianus ; vicus Quint-ionis 51 
de Quintio ; vicus SJcundini 52 de Secundinus. Celui des dcux inscriptions rupc�tres de la vallec de 
Casimcea etait un vicus Oas ( s ) iani et 8es habitants Oas ( s ) iani, au genitif Oas ( s )ianorum. 

M Le mot spelunca apparaît d'abord chez Ciceron, Verr., 
V I, 48, puls chcz Virgile, A en.,  I, 64 ; V I, 237 ; V III ,  193 ; 
Ovide, Amor., I, 5 ;  Valerius Flaccus, IV, 177 ; Vulgate, 
Joannes, X I, 38. Pour l'anciennete du mot, A. Ernout, 
A. Mclllet, Dictionnaire etymologique de la langue latine. 
Hisloire des mots, Paris, 1 9674, p. 641,  spe/unca derive de 
l'accussatif grec crn�">..uyya.. 

35 W. l\Ieyer-Liibke, Romanisches etymologisches Wiir­
terbuch, Heidelberg, 19353, p. 672, n° 8140 ;  G. Alesio, Lexicon 
e/ymologicum. Supplemen/o ai Dizioneri etimologici latini e 
romanzi, indice a cura di A. Land!, Naples, 1976, p. 92, 
1 64. Ce n'est plus le cas d'ecrire avec un asterlsque le mot 
spe/uca, du moment qu'il y a O"Trii">..oux.a. dans l'inscription 
de Dobroudja. 

36 W. Smith, Dictionary of Greek and Roman Geography, 
II ,  Londre, 1870, p. 1031 ; M. Besnier, Lexique de geographie 
ancienne, Paris, 1914, p. 715 ; Philipp, RE- PW, I I I, A 
(1929), 1609. 

37 K. Miller, Jtineraria Romana. Riimisc/1e Reisewege 
an der Hand der Tabula Peutingeriana, Stuttgart, 1 916, 
p. 220 ; Philipp, op. cil., 1 610. 

88 K. Miller, op. cit., p. 893. 
39 K. Miller, op. cit., p. 675 ; Ruge, RE- PW, I I I, A 

(1929), 1 610. to Honigmann, RE- PW, I I I, A (1929), 1609 - 1 610. 

41 V. Pârvan, op. cil., p. 532 et suiv. ; cf. R. Vulpe, Epi­
graphica, p. 126. 

n Th. Sauciuc-Săveanu, Un nou fragment al inscripţiei 
/aline de la Petra- Camena, Bucarest, 1940, p. 3 et suiv. 

43 C IL, I I I, 7613. 
" Procope, De aedif. , IV, 1 1 .  
'6 Jtin. Ani., 227, 1 ;  Amm. Marcell. ,  XXXI, 7 ,  5 .  
4 6  TIR, L 35, p. 7 6  avec la bibliographle complete. 
47 Procope, ibidem. Aujourd'hul encore ii y a des loca­

li tes portant de tels noms speciflques : huit localites du nom 
Peştera, Peştere, dont l'une dans le departement meme de 
Constantza ; huit du nom de Stlnca; ii y en a plusleurs du 
nom de Să/ci, Sălcioara, Sălciile; cinq Uimei, Ulmetu ( I. Ior­
dan, P. Gâştescu, D. I. Vancea, Indicatoru/ /ocalităfl/or din 
Romdnia, Bucarest, 1974, p. 198, 225, 237, 256). 

48 TIR, L 35, p. 76. avec la bibliographie. 
49 CIL, 111, 7565 ; V. Pârvan, ARMSI, ser. II tom. 

XXXVI, 1913- 1914, p. 369 - 371 ; A. Rădulescu, Noi 
monumente epigrafice din Scythia Jlinor, Constantza, 1964, 
p. 141 - 143. 

50 D. Tudor, SCI V, X I I I, 1962, p. 1 1 9 - 121.  
51  T IH,  L 3 5 ,  p. 66,  avec la  bibliographie concernant celte 

localite. 
62 Ibidem. 
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Au moment ou noux venons de defiuitiver cette etude epigraphique, nous avons pris connais­
sance de la communication de notre collegue Maria Munteanu, Inscriptions recemm�nt decouvertes 
en Scythie .l[ineure, presentee au VII" Congres International d'Epigraphie grecque et latine, Cons­
tantza 9 - 15 septembre 1977, et qui sera publice dans Ies Actes du Congres. L'une des inscriptions 
presentees est un texte court. en langue grecque, sur une borne trouvee :mr le territoire de la loca­
lite Tariverdi, a 10 km ouest de la chaussee Oonstantza-Tulcea ; on lit xur la face a: KAOI ANA ; 
sur la face b :  OilEA OYXA . Le lieu ou on a trouve la borne est environ a 10 km Sud-Ouest de 
Şeremct, ou il y a les deux inscriptiom; rupestres. 11 en resuite clairement que l 'inscription de 
Tariverdi est la troisieme borne qui indique un point de la ligne de demarcation entre lcs loca­
lites Koto-(o-) �oc'1oc et �it"YJA'.l u zoc.  

4.  IATRUS ( Krivina ) .  J\Iesie inferieure. Y. Dobrusky, C6opmrn a a  HapoAHII yMoTBopem1, 
HayKa II KHHmmrna, XVI -XVII, 1900, p. 22 -24, n° 37 ; CIL, III, 14.423 ; E .  Kalinka, Antike 
Dcnkmiiler in Bulgarien-, Vienne, 1906, p. 300, 11° 382 ; A. P. Dimitrov, HaArpo6HHT'k DJIO'IH 
OT'h puMCKO epeMe B'h Ceeeptta B'hJirapm1 - Die Grabstelen ri>misch3rZei t in Nordbulgarien, SJfia, 1942, 
p .  35, n° 47, fig. 64 ; B. Gerov, ro;r\HillHHK Ha CajrnfiCKHH YmrnepcnTeT, HCTOpHKo-IJiuJioJioru11ecKH 
IJiaKyJITeT - Annuaire de l'Univer,;ite de Sofia, Faculte historico-philologique, XLVIII, 1952 -1953, 

Fig. 2. L'inscriplion CIL, 14 423 de Iatrus, 
cl'apres l'estampage de F. Kalinka, Antike 
Denkmăler in Bulgarien, Vienne, 1906 p. 300. 

D M 
TIB CLAVDIO 
VALENT! ET 

OORINI TIB 
5 OU SEOVND 

VS PATER ET 
I FORTV 
ATA MA 
TER 

p. 377, n° 363 ; H. Kfummrey, Klio, 47, 
1966 ,p .357. Stele funeraire trouvee dans 
la fondation de la muraille sud-ouest de 
la cite romaine ele basse epoque, de 
Iatrus, sur la ve du Danube (fig. 2 )  53• 

Les lettres I, L, T se confondent ; 
Ies premieres lettres des I .  4, 7, 8 ont 
disparu par suite de la deterioration 
de l'inscription ; dans la I. 3, il y a ET 
au lieu de qui et,  ce qui arrive cl'ailleura 
dans d'autres inscriptions. 

Le monument a etC eleve a la 
memoire de Tib. Claudius Valens (qui )  
e t  CORINI par Tib Cl (audius ) Secun­
dus pater et [ -]l ( - - - ) Fortu[n]ata 
mater. 

Selon A. P. Dimitrov et B. Gerov, 
le monument pourrait dat-0r approxi­
mativement du milieu du ne siecle, 
xelon Th. Ivanov, il date de la premi­
ere moitie du II siecle M. 

OORINI de la quatlieme ligne est un supemom�n et on l 'a explique de manieres differentes. 
V. Dobmsky lisait Tib. Oiaudio Valenti fi(lio ) Corini (o ) 55, pendant que V. Hoffiller fi (lio ) 
Corini 56, A. V. Domaszewski remarquait que le dernier mot pourra,it etre la. localite Corinittm de 
Dalmatic 57• E. Kalinka nous donne une lecture plus correcte : Tib. Claudio Valenti et Corini58, 
lecture acceptee par A. P. Dimitrov59 et B. Gerov 60, avec la mention, de ce dernier, que l 'anthro­
ponyme Corinnis est grec. Apres avoir propose la lecture Corini, E.  Kalinka se rend compte que 
le commencement de la 1 .  4 a disparu et prupose [Ly]corini ( ? ) 61• 

Si l'on tient compte du fait que ce signum (sobriquet) avec et (au lieu de qui et ) eHt au datif, 
ou se rend compte qu'il ne pouvait pas etre Corini . D'autre part, la lacune du commencement 
de la quatrieme ligne ne permettait pas deux lettres, donc le nom ne peut pas etre [Ly]corin,i. Le 
mot, tellemcnt disseque, est donc l'anthroponyme thrace [S]corini (au nominatif Saoris ), bien do­
cumente en Mesie inferieure 62 et donc le genitif Scorinis (non Scomis ) ,  connu aussi dans unc 
inscription funeraire de Tt'Opaewm Traiani 63• 

63 H. Krummrey, op. cil„ p. 357. 
61 Ibidem. 
65 V. Dobrusky, op. cil„ p. 22 et suiv. 
50 A.v. Domaszewski, CIL, III, 14. 123 ; l i. Krununrey, 

op. cit„ p. 258. 
57 A .  v. Domaszewski, ibidem. 
58 E . Kalinka, op. cit., p. 300, c Corini Dativ eineli l\lăd­

chennamcns Corinnis? • .  
59 A .  v. Premcrstciu, ibidem. eo B. Gerov, ibidem, avec la mention que l'anthroponyme 

Cori11nis est grec ; Th. Ivanov, dans l'expose communiqu� 
ă H. Krummrey, op. cit„ p. 358, meme explication. 

61 E. Kalinka, op. cit., p. 376. 
62 D. Detschcw, op. cit., p. 460, 540 ; encore, IGBH, I I, 

p. 186, n° 804, Eiacn·pcxAt<:; l:xope:oi;; o xcxl Aouxioc; ; idem, 
IGBR, I I I, 1, p. 206, 11° 1 -106 ; K. Skorpil, BIAB, X IV. 
1 94.0- 1912, p. 25, 11° 6 1, d'Oclessos, l:KOYPI, posslble 
l:xoupt( c;). 

63 D. Ciurca, N. Gostar, .4.M,  VI, 1969, p. 1 13. 
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La lecture de l'irn;cript.ion : D ( i is )  M (ani bus ) / Tib ( erio ) Claudio / Valenti ( qui ) et f 
{S]corini, Tib (erius }/ 5Cl (audius ) Secund/us pater et / { ?C]l (audia ? )  Fortu/[n]ata mater1 . 

Possible que dans la 1. 7 il y ait [ ?F]l (avia ? ) .  
II y avait donc a Iatrns une famille de Thraces romanises, attestes par le surnom Scoris, que 

Ies parents ont tenu ajouter au nom de leur fils. 

5. DROBETA (Drobeta-Turnu SeYerin) .  Dacie. Al. Bărcăcilă, BCl\II, XXXII, 102, 
p . 153, n° 2,  avec Ies remarques de R. Egger ; D. Tudor, Oltenia Rornană, Bucarest, 19683, p. 485, 
n° 18 ; Ann�p, 1959, 314 ( d'aprcs D. Tudor, Oltenia Rornană, Bucarest, l 958 2, p. 383, n° 17) ; 
I. I. Rmisu, Drobeta , I, 1976, p .  47 -61 ; Gr. Florescu, O. C. Petolescu, IDR, II, 38 -40, n° 35. 

La derniere publication de l'inscription est faite d'apres la lecture de I.  I. Russu : ll (iis ) 
M (anibus ) / {C. ? T]itio C (ai ) f(ilio ) / [ Vi]ctrice (nsi ) / [Ia]nuario / 5{ (centurioni )} 
leg (ionis ) IIII F (laviae ) fr (umentario ) / [v]ix (it ) ann (is ) LVI / {C. ?] Titius Epipo-/ 
fdi]us lib (ertus ) et h<Jres / [opt]imo patro/{noj b (ene ) rn (erenti ) f(aciendttrn }  c (uravit ) / 
{h (ic)] s (itus ) e (st ) .  

D'apres Ies Bl\IFC et HSE, l 'inscription date du ne siecle 64 ; d'apres la graphie des premie­
res lignes, ou Ies lettres sont gravees dans un carre, l'inscription pourrait dater du premiere quart 
du ne siecle 65. 

O. Daicoviciu, AISC, IV, 1941 -1944, p. 301, apportant certaines remarques sur des lectures 
proposees par Al. Bărcăcilă et D . Tudor, constate que dans la l. 3, il y avait [col (onia) Vi]ctri­
ce (nsi ) ,  patrie du centurion, ce qui correspondrait a colonia Carnulodunum de Breta.gne, surnom­
mee aussi Victricensis ; cette hypothese est admise par I. I. Russu, avec la remarque que dans 
l 'inscription il y avait seulement [Vi]ctr·ice (nsi ) ,  sans col (onia ). Nous ne ferons que deux remar­
ques sur le texte de cette inscription : la premiere concerne la locali te [ Vi]ctrice (nsis ) , la deuxieme 
concerne la I. 5 [7]  LEG. IIII FFR. 

II y avait dans Ies provinces plusieur.3 colonies avec l 'epithete de Victricensis. On en trouve, 
par exemple, trois en Tarraconnaise : col. Iulia Victrix Triurnphalis Tarraco, a partir de 45 
av.n.e. 66 ; col. Iulia Victrix Nova Carthago ou seulement col. Victrix Iulia, toujours a partir de 
45 av.n.e. 8 7 ; col. Iulia Victrix Celsa, col. Victrix Iulia Celsa, col. Victrix Celsa ou seulement col. 
Iulia Victrix Lepida, col. Victrix Iulia Lepida, toujours a partir de l 'an 45 av.n.e. 88• La ville 
Osca, urbs victrix, etait seulemcnt municipe u. On connait en Betique la col. Aelia Augusta Italica 
appelee aussi col. V ( ictrix ) Italicensis, ayant le rang de colonia seulement a partir du regne d'Ha­
drien 70• D'autres villes de Betique, Obulco - urbs victrfa1 nobilis 71 - et Saepo - respublica 
V[ictricensis] ou u[rbs] S (a )eponensittm - n'etaient que municipes 72• II se peut qu'en Narbon­
naise l'epithete de victrix cut etc porte par col. V (ictrix ? )  Iulia &ptimanorum Baeterrae (elle re­
c;oit le titre de colonia pendant Ies annees 36 -27 av.n .c . )  ;3• II paraît qu'en l\Iacedoine aussi la ville 
de Philippi a obtenu le rang de col. Augusta Iulia Victrix Philippinensium 74• On connaît aussi ·en 
Numidie la col. Victrix Iulia Felix VIII ( =Octavanorwm )  pour Thuburbo Minus 75• En Bretagne 
il y a deux localit6s a l'epithcte de Victrix : col. Victrix quae est in Britannia Camaloduni (sic) 
pour Camelodunurn (Colchester) 76 et Deva (Chester) qui est victrix, mais qui est une ville pere­
grine 77• Laquelle de ces localites peut etre celle de l'inscription de Drobeta ? 

II faut prendre en consideration Ies localites qui ont donne des soldats pour Ies Iegions. 
Parmi celles-ci, la premiere place est detenu par la ville de Philippi de l\Iacedoine, qui a donne 
des soldats dans Ies leg. VII Claudia, VIII Augusta, XI Claudia, X V  Apollinaris 78 ; ensuite 
Baeterrae de Narbonnaise dans Ies leg. I Minervia, IV Macedonica, X Gemina, XXI Rapax 79 ; 
Italica de Betique dans Ies leg. X Gemina, XI Claudia 80 ; Osca de Tarraconnaise dans Ies leg. IX 
Hispana 81 et Tarraco dans la leg. VII Gemina 82• 

H P. Petrovic, IIaJieorpalfl11ja pHMCKHX HaTrr11ca y 
ropOHtOj Mea1IjH, Belgrade, 1975, p. 71 et sulv. 

86 Ibidem, p. 108 et suiv. 
88 M. Jhm, RE - PW, IV (1900), 510, n° 28 ; E. Korne­

mann, RE- PW, IV (1900), 527- 528, n° 88. 
87 E. Kornemann, op. cit., 511 ,  n° 38 ; 528, n° 89. 
68 M. Jhm, op. cit„ 510, n° 27 ; E. Kornemann, op. cit., 

528, 11° 90 ; B. Galsterer, Epigrapliische Sfudien. Sammel­
band, 9, 1972, p. 1 12, n° 180. 

69 B. Galsterer, op. cit., p. 11 3, n° 191. 
7o E. Kornemann, op. cit., p. 540- 541, 11° 179. 
71 B. Galsterer, op. cit., p. 108, 11° 123. 
72 Ibidem, p. 109, 11° 129. 
73 E. Kornema11n, op. cit., 528 - 529, n° 94. 
7' B. Galsterer, op. cit„ p.  129, n° 298 ; cf. E. Kornema11n, 

op. cit., 530, n° 105 ; 549, n° 241. 
75 B. Galsterer, op. cit., p. 103, n° 52. 
76 C IL, X IV, 3955 = ILS, 2740 ; E. Kornemann, op. 

cit., 545, n° 209 ; B. Galsterer, op. cit., p. 120, n° 295. 
77 B. Galsterer, op. cit., p. 120, n° 120, n° 299. 
78 E. Ri tterling, RE- PW, X I I  (1925), 1 627- 1 628, 

1 663, 1704, 1757 ; G. Fornl, op. cit . .  p. 225, 227, 232. 
79 E. Ritterling, op. cit., 1 433, 1 555, 1791 ; G. Forni, 

op. cit., p. 217, 228, 234. 
80 E. Ritterling, op. cit., 1689, 1704 ; G. Fornl, op. cit., 

p. 228 - 229. 
81 E. llitterling, op. cit., 1670 ; G. Forni, op. cit., p. 227-

228. 
82 E. Ritterling, op. cit., 1627- 1628 ; G. Forni, op. cit., 

p. 226 - 227. 
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Aimi qu'on l'a deja r.:mnrque, le;; ville.� a l'epithetc de victrix ont obtenu ce titre a l 'epoque 
de Ce;;ar ou d'Augll'!te 83 , exception faite pour la loc'.tlite Italica, devenue colonia sous le regne 
d'Hadrien 84 et Ies localite;; Oam�lodunutn et Deva de Bretagne, qui r��oivent le nom de Victrix de 
Ia leg. XX Va!eria Victrix 8;;, laquellc, a partir du regne de Vespa"lien, est ehblie dans cette deuxieme 
localite britannique 86• Mais on sait bien qu'au ne siecle on a recrute en Bretagne peu de 
Koldat:-1 pour Ies Iegions ; on mcntionnc un ele Glevum dans la leg. VI Victrix (qui campait dans 
cPtte pr.:lVince ) 87, un autre de Lin(lnrn <lan:.; la leg. X Gemina 88 et deux originaires de la province 
dam; la leg. XXX Ulp ia89• Il faut donc supposcr que Victricensis, la patrie du centurion O. Titius 
Ianuarius, a etc l'unc des localites iberiques mentionnccs ci-dessus ou Baeterrae de Narbonnaise, 
on plutât Plbilippi de MacCrloine, qui a donne aussi d'autres soldats dans Ies Iegions mesiqucs 90• 

La cinquicme lignc ele l'in:-1cription, [ i ]  J,EG IIII FFR, a etc lue par I. I. Russu { (centu­
rioni )] leg (ionis ) I V  Ji' (laviae ) fr (urnentario ) .  L'abreYiatiou du nom de la Iegion uniquemcnt 
par F (lavia ) est un phenomenc r<trement rencontre sur le;; i11:-1criptions lapidaires, car on accutu­
mait de l 'abreger par F. F. = �Jtl {lavia ) F {elix} ou FL. = Fl (avia ).  Nous Hommes cnclins a croire 
que le scribc a omis le troisieme F, et cc ;;crait donc : { (centurioni )] leg (ionis ) IV F (laviae ) 
F ( elicis ) (f Jr (umentario ) . 

6. KAJTASOVO. Dacic ou 1\Iesic superieurc. N. Simovljevic, Rad Vojvodanskih 1\Iuzeja, 
IV, 1955, p.  165 et le dessin ; A. et ,J . Saibl, lnscriptiones Latinae quae in Iugosla.via inter annos 
MOMXL el MO.llILX repertae et editae sunt (Sit1tla. Dissertationes Musei Nationalis Labacensis, 
5) ,  Ljubljana, 1963, p. 101, n° 282 ; I. I. Russu, cn collaboration avec M. Dubnic, N. Gudea, 
V. Wollmann, IDR, III, 1, p. 33 -34, n° 2, fig. 3. Autel decouvert en 1948 et puis disparu ; 
ci-dcssous, le texte epigraphiquc d'apres photographie et dessin : 

VICTV 
VATERN 
CASIAN 
E Q  T E  

N S  
I,. 1 ,  A.-J. Sa�el Victu (riae ) pour Victoriae ; M. Duhnic Vict (oriae ) V (ictrici ) ; I.  I. Russu 

Victn (riae ) ou Vict (oriae ) V (ictrici ) .  Il est difficile de comprendre les lignes 4 - 5, qui 
scrait, d'apres A.-J. Sa§el, eq {ttes ) t (twmae ) E (  ) v (otum ) s (olvit)  (bicn que ce soit, de 
toutc evidence, N et non pas V),  avec la remarque <( mentio alae non fit, cum practer castella 
propinqua fortassc nemini ignota esset. Turmae E (gnatii ) vel (A )e (lii ) e.g. » ;  M. Dubnic lit 
eq(ues ) t (ubicen ) e (  ) n (umero ) S (urorum ) et I. I. Russu eq (ues ) t (ttrmae ) e (quitum ) ?  
n (umeri ) S (urorum ? ) .  

Il est trcs possible que Ies lcttrcs E Q  T soient l 'abreviation de eq (ues ) t (urmae ) ,  mais il 
est donteux que la lettre E repete de nouveau e (quitum ) . Cette lettre pourrait etre plutât l 'abre­
viation du nom d'un decurion, chef d'une turma, ainsi que A.-J. Sa§cl le supposaient. Pour ce qui 
est des lettres N S, elles sont employee:-;, dans lcs abreviations de Dacic, pour n (umerus ) 
S (urorurn) 91• 

Notrc lecture : Victu (riae ) ou Vict (oriae ) V(ictrici )  / Vatern (ius ) / Oas (s )ian (us ) 
/ eq ( ues ) t ( urmae ) E ( --- -- ·-- - --- ) f n (umeri ) 8 ( urorum ) .  Les a breviations E Q T E N S pour­
rcticn t etre aussi eq (ues ) t (urmae ) e n (umero ) S ( urorum ) ; une eventuellc lecture, eq {ttes ) 
t (urmae ) e {lectae ) n (umeri ) S (uroritm ), nous semblc moins probable. 

L'inscription a ete datee au nre siecle par A.-J. Sa�el, mais rien ne nous empechc de la 
dater au deuxieme moitie du ne siecle. 

Selon I. I. Russu, cette unite militaire « paraît etre un nu1nerus Surornm qui campait en 
Dacic inferieurc (1\Ialvcnsis, Oltenie ) ». 1\-Iais nous savons que c 'etait une unite de sagittarii 92 
et nous ne detenons aucune information qu'elle ait eu au:-;si des turmae de cavalerie . Remarquons 
aussi que !'unite de numerus Surorum sagittariorum se trouvait en Dacic Malvensis (Oltenie)93 et 
non pas cn Dacie Apulcnsis (Banat ) .  Il faut admettre alors que le numerus Surorum de Kajtasovo 

83 B. Galsterer, op. cil., p. 06. 
84 Note 70. 
� B. Galsterer, ibidem. se E. Rilterling, op. cil., 1773. 
87 E. Ritterling, op. cit., 1 6 1 3 ; G. Forni, op. cit., p. 225. 88 E. Rl tterling, op. cit., 168\J ; G. Foml, op. cit., p.  229. 
89 E. Hilterling, op. cit„ 182\J ; G. Forni, op. cit., p. 236. 
90 Note 78. 
91 Gr. Florescu, C. C. Petolcscu, IDH, li, p. 153- 154, 

n° 341 ; p. 170, n° 383 ; p. 210, n° 529 ; moins que certain 

Hre n (umerus) s ( ingularium ) .  
92 Ibidem, p .  1 58 - 1 59, n° 350 ; p .  222- 223, n° 575 ; 

p. 223, n° 576 ; p. 226, n° 585. 
93 V. Christescu, Istoria militară a Daciei romaJie, Bu­

carest, 1937, p. 1 99 - 200 ;  W. Wagner, Die Dislokalion der 
romischen Auxiliar{ormalionc11 in den Provinzen Noricum, 
Pannonien, l\loesien und Dakicn von Augustus bis Gallienus, 

Berlin, 1938, p. 214- 215 ; I. I .  nussu, SCIV, XX I I I, 1 972, 
p. 76. 
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etait une unite differente de numerus Surorum sagittariorum des castella de la vallee de l 'Olt ; ii 
s'agit, cette fois-ci, d'un numerus Surorum de cavalerie. 

Parmi Ies unites auxiliaires qui ont participe a la deuxieme guerre dace (105 -106),  le diplome 
militaire de Tokod (CIL, XVI, 164), du 2 juillet 110, mentionne dans l 'armee de la Pannonie infe­
rieure, parmi d'autres 14 unites (quatre ailes et dix cohortes) ,  une vexillatio equititm ex Syria 94• 
On trouve quelques-unes de ces unites en Mesie superieure dans Ies dip16mes du 8 mai 100 et 
105/106 (CIL, XVI, 46 et 54), puis en Dacie dans Ies diplOmes du 17 fevrier ct 2 juillct 110 (OIJ_,, 
XVI, 57 et 163) ,  en Pannonie inferieure dans le dipl6me de Tokod du 2 juillet 110 (CIL, XVI, 
164) 95, puh;, plus tard, en 160 et 161, deux cohortes, V Gallorttm et I lliontanorum, de nouveau 
en :Mesie superieure �6• Nous croyons ne pas nous trornper en supposant qu'en meme temps avec 
Ies deux cohortes on avait transfere aussi en Mesie superieure cettc vexillatfo equitum ex Syria ; 
c 'est ce qui explique la presence de l 'autel epigraphique dans la localite Kajtasovo sur le Danube, 
localite avoisinant la l\lesie superieure. On a trouve d'ailleurs, non loin de Kajtasovo, a Pojejena 
(dep. de Caraş-Severin ) ,  toujours sur le Danube, des inscriptions avec Ies commandants de la coh. 
r Gallorum et des sceaux sur Ies briques et tuilles de la memc unite 97• II nous est aussi plus facile 
d'expliquer la presence a Kajtasovo d'un eques du numerus Surorum, unite qui, en 110, etait 
appelee vexillatio equitum ex Syria, tant comme dans le cas de l'unite sceur, v�xillatio equitum Illy­
ricorum du 22 mars 129 (CIL, XVI, 75 = IDR,  I, 10) ,  dont le nom apparaît change en numerus 
equitum Illyricornm, le 13 decembre 140 (IDR, I, 13). 

7. ROMÂNAŞI. Dacie. I .  I. Russu, Dacia şi Pannonia inferior în lumina diplomei militare 
din anul 123, Bucarest, 1973, p. 83 -90, fig. 15 et 16 ; idem, IDR, I, 4, fig. 9 et 10. Fragment de 
diplome militaire, decouvert dans le camp de Românaşi (dep. de Siilaj ) ,  maintenant dans le l\lusee 
de Zalău. 

Sur ce fragment de dipIOme, selon le dessin de I .  I .  Hus:m, on peut lire Ies let tres suivantes : 

tabella II intus 
LPIO L ANDI ON 

ACHERAEAN l\fA 
AR OFEIVSETSVR 
SO LOR IGIFEI VSETCR--- --- -- �- FEIVS 
SV RV CCAE FIL EIVS 

tabella I I extrinsecus 
IVLI VRBANI 
CAVLI 
FVLVI 

L. 2, au lieu de AN MA on pourrait lire tout aussi bien AN NA, mais la derniere lettre n'cst 
pas certain ; dans I. 4, Ies lettres OR ne sont pas assez visibles. 

De ce dip16me on a garde dans la tabella II intus seulement Ies debris des noms du posses­
seur, de sa femme et de ses cinq descendants (quatre enfants et une fille) et dans la tabella II ex­
trinsecus, des noms de ces sept signatores on a conserve seulement trois, notamment trois gentilices 
et un cognomen. 

Selon I. I. Russu, le nom, au datif, du beneficiaire de la diplome, serait « [ M (arco ) ? ] Ulpio 
Landion[is ? f{ilio ) -- - --], suivant dans l 'espace libre, laisse par la fracture, le cognomen du 
soldat (etant donne que Landio ne serait pas [chose moins probable ] justement ce cognomen, et 
le patronymique du militaire n'etait plus mentionne [ � ]  ». A la deuxieme ligne, selon I. I. Russu, 
aurait ete ecrite <c la localite d'origine du soldat auxiliaire demobilise, cette localite ayant le 
nom d'Acherae, semble etre en !talie », ou, comme le dit l 'auteur meme, il y a trois localites por­
tant ce nom : Acerrae, 'Ax.epp1xt, en Campanie ; Acerrae Vafriae en Ombrie ; Acerrae des Insubres 
celtes du nord de l 'Italie, la Gaule Transpadane. On prefere de ces trois localites <1 celle des Insubres 
celtes, situee entre le �o et Ies Alpes » ;  mais pourtant, on suppose aussi l 'existence d'une <c autre 
<c Acerrae » pas encore connue, qui se trouverait a l 'exterieur de l 'Italie (au nord de l 'Espagne, 
en Gaule, en Rhenanie, en Norique, en Pannonie) ». 

B4 R. Saxer, Epigraphische Studien, 1.  1967, p. 25. 
96 Ala praetoria c.R., coh. V Gal/orum, coh. I Montano­

rum, coh. I Thracum c.R.p.f. 
1H1 CIL, XVI, 1 1 1 ;  B. Overbeck, C/llron, I I, 1972, P- 449 -

457 ; M. Mirkovl�. Arheoloski Vestnlk - Acta Archaeologica, 

XXVI, 1975, p. 220-224-
97 I. I. Russu, IDR, I II, 1, n° 10, 1 1 ,  23 ; cf. A. Rad­

noti, Arheoloski Vestnik - Acta Arcliaeologica, XXV I (1975), 
p. 203 - 219. 
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Dam l 'ample etude de I. I. Russu, concernant le texte tellement fragmente du diplOme de 
Românaşi, il y a quatre problemes qui ne peuvent pas etre justifies. I.ie premier est de nature 
historique, le deuxieme de nature grammaticale, le troisieme se rapporte a l 'onomastique, et le 
dernier est de nature epigraphique. 

L'observation de nature historique se trouve en liaison avec le recrutement des soldats 
pour Ies unites auxiliaires au temps des Flaviens. A ce temps-la, Ies soldats des unites auxiliaires 
ne provenaient pas des localites italiques ou de celles de la Gaule italique, mais seulement 
du milieu peregrin des provinces. Le nom de ces trois localitcs mentionnees etait .A.cerrae, tandis 
que dans le diplOme de Românaşi apparaît ACHERAE. Il faut donc exclure toute posibilite d'i­
dentification avec l 'une de ces trois localites .A.ce1-rae, et une quatrieme localite .A.cerrae n'est pas 
connue dans aucune des provinces ayant une population de langue celtique. En conclusion, il 
faut tro1;1.ver une autre explication pour ACHERAE. 

L'observation de nature grammaticale est en liaison toujours avec ACHERAE, consideree 
par I. I. Russu eomme etant le domicilium (la localite d'origine du soldat) .  Si ce nom propre 
etait la loealitc .A.cerrae, comme on l'a suppose, alors il est cerit au nominatif pluriel, tandis que do­
micilium, natio, origo, dans Ies dipIOmes sont toujour.� exprimes par l'ablativus originis. 

La troisieme observation se ra,pporte au nom du possesseur du diplâme, que I. I. Russu a 
complete par « { M (arco )] Ulpio Landion{is ? f (ilio ) - - -] », ce qui est bien correct, a l'excep­
tion du signe ?, qui n'a aueune justification. Mais l 'observation qui suit., selon laquelle Landio 
pourrait etre meme le cognomen et le patronyme pourrait manquer, n'est pas digne d'etre prise 
en consideration, car dans tom; le8 diplâmes militaire8, meme si le possesscur porte, ou ne porte 
pas, le  nom de citoyen, ce nom est ecrit par une seule lignc, dam; cet ordre : nomen, patronymu s, 
origo, s'il garde le nom peregrin ; ou praenomen, nomen gentile, patronymus, cognomen, origo (ou 
domicilium ), s'il porte le nom de citoyen, comme dans le cas du dipIOme de Românaşi. En cons e­
quence LANDION est le patronyme, donc : {JI(arco ) U]lpio Landion[is f(ilio ) - - -J. 

Nous considerons la quatrieme observation comme etant de nature epigraphique. Dans Ies 
dipIOmes militaires du temps des empereurs Domitien -Trajan, ou meme de plus tard, il y a une 
rcgle stricte qui impose que le nom complet du possesseur du dipIOme soit ecrit uniquement sur 
une seule ligne, apres lequel doit suivre le nom complet de sa femme, toujours sur une seule ligne, 
et puis Ies cognomina des fils, d'habitude dcux sur une ligne 98 (on en trouve plus rarement un 9 9 
ou trois sur une meme ligne 100) ;  le nom de la fille (ou des filles )  se trouve toujours apres celui du 
fils (ou des fils) 101 • Dans le diplâme de Românaşi l 'ordre est le suivant : 

1 .  1 praenomen, nomen gentile, patronymus, cognomen, origo du soldat , 
1 . 2· nomen, patronymus, origo de la femme, 
1. 3 cognomen du premier fils, cognomen du second fils, 
I .  4 cognomen du troisieme fils, cognomen du quarieme fils, 
1. 5 cognomen de la fille . 
Et alors ACHERAE de la deuxieme ligne ne peut etre domicilium du soldat veteran, mais 

seulement le nom en datif de la femme, et cependant, AN MA - - -, le nom du pere de la 
femme. Par consequent, on peut aussi lire la tabella II intus du diplâmc : 

[ex pedite, ou ex equite,  ou ex gregale] 
[ M (arco ) U jlpio Land ion[ is f ('ilio ) su ivi par le cognomen et l 'origo, 
[ et-]acherae .A.nma ( ? ){ - - -f (iliae ) uxori eius sui vi par l 'origo, 
[et- - -m]aro f (ilio ) eius et Sur[ - - - - - - - - - - f (ilio ) ei1ts] 
[et] Solorigi f(ilio ) eius et CR( f ) - - - - -f(ilio ) eius 
{ et] Suruccae fil ( iae ) ei us. 

En ce qui concerne l 'onomastique, I. I. Russu considere que Landio est « plutât d'origine 
celte, eventuellement celto-illyre et non exclusivement illyre », cela <c a cause des autres noms 
specifiquement celtes rencontres dans la famille du veteran ». l\fais de l'inscription CIL, VIII, 
21 041, Licco Burnionis f(ilius ) Panno[nius eq (ues )J coh (ortis ) Pannonior (um ) vixit annis 
XXVII Dexter (centurio ) et Breucus Landionis f (ilius ) c (uraver·unt ) , il ressort que Landio est 
caracteristique pour Ies individus de la Pannonie102 qui parlent l'illyrien103, que pour l 'ambiance celte. 

es CIL, XVI, 52, 75, 1 69, etc. 
ou CIL, XV I, 49, 62, 67. 
1oo CIL, XVI, 57, 78, 83. 
101 CIL, XVI, 49, 62, 67, 75, 78, 83, 1 69. 
102 H. Krahe, Lexicon allillyrischer Personennamen, Hei­

delberg, 1929, p. 6 2 ;  A. Mayer, Die Sprache der alten llly­
rier, I, Vienne, p. 204 ; I. I. Russu, I Ilirii. Istoria. Limba 

şi onomastica. Romanizarea, Bucarest, 1 969, p. 219. 
103 A. Dob6, Jnscriptiones extra fines Pannoniae Daciaeque 

reperlae ad res earundem provinciarum perlinenles, Budapest, 
1 9754, p. 52, n° 213 ; A. M6csy, Die Bevolkerung von Pan­
nonien bis zu den Markomannenkriegen, B udapest, 1959, 
p. 1 77. 
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Du nom de la femme, a la deuxieme ligne, on n'a garde que ACHERAE (datif). A cette 
meme ligne, apres et, il y avait cncore un espace disponible pour une ou deux lcttres. A ce que 
nous avons pu etudier jusqu'a preRent, nous n'avons pas trouve une lectio satisfaisante pour 
- - achera ; nous pourrions pen;;;er a un nom grec a cause de eh. Nous croyons pourtant que 
- -achera appartient plutot au milieu celtique, ou il y a des anthroponymes comme Lacer 
(masculin , celtique ? ) 104, Sacer, Sacerus, Sacero 105, Saccaritts 106, Sacciarus ou Sacciarius 107, Sa­
cir-ius, Sacirus, Sacira 108, Taceria 109• Un Sacciarns est preRent a Emona, dans la Pannonie su­
perieure uo, reconnu comme etant d'origine celte 111 • 

Le patronyme ANMA - - - ou ANNA - - - se retrouverait dan8 le milieu celte panno­
nique ( Annama, A.nnamatus ) 112• 

Leurs descendants portent soit des noms celtiques soit illyriens. Le nom du premier fils, 
[ - - -m]arus, a un aspect specifiquement celtique, du type : [Deomjarus 11 3, { Ricm,]arus114,  
[ Rism]arus 115, [ Spum]arus u ,  [ Liom]arus 117 (pas plus de trois lettres avant --marits ) ,  Ies premiers 
quatre noms etant presents dans l'anthroponimie celte pannoniquc 118• 

I. I. Russu a complete le nom du second fils par Surf a], mais l 'espacc indique un nom plus 
long, probablement Burco (le datif Surconi ) connu en Pannonie 119 (ou plutOt Sur (i )co, Sur (u )­

co, peut-etre le correspondent du feminin Surucca, qui acheve la liste des descendants), illyricn 120• 
Mais dans l 'onomastique illyre on cnregistre encore un Surio (datif Surioni ) 121 et dans celle istri­
enne un Surinus 122, qui aurait pu y figurer. D 'autres exempleR, comme Suricus, Suriacus, Surili­
acus, Surilio, Surilius Surneius, Surniacus, Suronius, Surius 123 etc. ,  on reneontrent dans l 'ono­
mastiquc celte. En Pannonie apparaît un Surio, enregistre comme celtique124 et pareillement Surius 
Essimni f (ilius ) Cattenas 125, donc originaire de Vindelicie. Sur . . . , tant qu'on a garde le di­
plOme, pourrait donc appartenir tont aussi bien a l 'aire de langue illyricnne, qu'a celle de langue 
celte. 

Le nom suivant est Solorix, celtique bien connu au Sud de la Gaule, oit ou rencoutre Sali­
rix uo ; il n 'est pas tont a fait etranger eu Paunonie, oit on trouve aussi d'autre8 authroponymes 
d'origine celte avec -rix 127 • 

Du nom du quatriemc enfant on ne di8tingue que Ies deux premieres lettres, CR ou CI 
selon I. I. Russu. 

Le dernier nom, celui de la fillette Surucca, est considere par I. I. Russu, comme etant 
« quelque variante « daco-romaine » du nom celtique Suriits, Surica ». S'il y a la quelquc liaison de 
parente avec Suricus et Surica Dunnonis f(ilia } du nord de l'Italie 128, alors ce nom pourrait 
etre celtique. On pourrait retrouver une analogie dans le uom Surica Ciposis f (ilia ) ,  d'une in­
scription aux caracteres prelatins de Levo, au nord de l 'Italie 129• Mais si ce nom s'apparente a 
Burco pannonique (ci-dessus), alors Surucca peut etre illyre. 11 est bien probable que le noru 
de la fille soit le meme que Surica, dans unc inscriptiou de Savaria , Pannonie superieure 1 30, ou 
que Suricus de Varvaria, Dalmatie 131 • 

104. CIL, I I, 761 = ILS, 287 b, c in ponte fluminls Tagi " 
. . .  C. Iulius Lacer [ p . ]  s.f. dedicavit amico Curio Laeone 
Igaeditano, 102/103- 1 1 4. 

105 A. Holder, A/t-ce/tischer Sprachsc/1alz, 11, Leipzig, 
1 902, p. 1 277. 

100 CIL, I I I, 2512, Salonae ;  A. Holder, op. cit., p. 1 273. 107 CIL, I I I, 3874, Emona ; V. Hofflller, B.  Sarla. Antike 
Inschrlften aus Jugoslavien, I, Zagreb, 1938, n° 197 ; cf. A. Hol­
der, op. cit., p. 1274. 

1oa A. Holder, op. cit., p. 1279. 
1oe Ibidem, p. 1 691.  
11o Note 107. 
111 A. Mocsy, op. cit., p. 188. 
m Ibidem, p. 1 62. 
11a E. Polaschek, H. Ladenbauer Orei, JOA I, XXX V II, 

1948, Beibl., 204 ; A. Mocsy, op. cit., p. 172. 
111 A. Holder, op. cit., p. 1 182 et suiv. ; A. Mocsy, op. 

cit., p. 187. 
m A. Holder, op. cit., p. 1 177 ; A. l\locsy, ibidem. 
m A. Holder, op. cit., p. 1627 ; A. Mocsy, op. cil., p. 191 .  
117 A. Holder, op. cit., p. 238. 
11s Les notes 1 1 3 - 1 16. 
m CIL, X I I I, 8693 ; A. Dob6, op. cit., p. 53, n° 216, 

Marcinus Surconis f(ilius) mil(es) ex coh (orte) VllI 
Breuc(orum) ;  A. Mocsy, op. cit., p. 192 ; cf. A. l-lolder, 

op. cit., p. 1673. 
12o H. Krahe, op. cit., p. 107 ; A. Mayer, op. cit., p. 325 ; 

I. I. Russu, op. cit., p. 2.'iO. 
121 H. Krahe, ibidem ; A. Mayer, ibidem ; A. Mocsy, op. 

cit., p. 192 ; I. I. Russu, ibia'em ; cf. A. Holder, op. cit., p. 1 676. 
122 H. Krahe, ibidem ; cf. A.  Holder, ibidem. 
123 A. Holder, op. cit., p. 1074 et suiv. 
124 CIL, I I I, 3225 = 10.209 ; A. Mocsy, op. cit., p. 1 92, 

262, • stammt aus Dalmatien, vielleicht aus Norditalien t ;  
cf. A .  Holder, op. cit., p .  1 676. 

125 R. Egger, Germania, XIX, 1935, p. 226 ; Ann. Ep., 
1935, 103 ; K. Kraft, Zur Rekrutierung der Alen und Kohor­
ten an Rhein und Donau ( Dissertationes Bernenses, I, 3), 
Berne, 1951, p. 192, n° 1932 ; A. Mocsy, op. cit . •  p. 192. l:aG CIL, X II, 4008 ; A. Holder, op. cit., p. 1 607. 

rn A. Mocsy, op. cit., p. 171,  179- 180, 183. 
129 CIL, V, 4856 ; A. Holder, op. cit., p. 1674 ; cf. H. 

Krahe, op. cit., p. 107. 
129 Conway, \Vhatmough, The Preitalic dialects, Londres, 

1933, n° 303 ; M. G. Tibilleti Bruno, Sibrium, X I I, 1 973-
1975, p. 50. 130 C IL, I I I, 4197 ; H. Krahe, ibidem. 

131 A. - J. Sase!, Inscriptones Latinae quae in Iugoslavia 
inter annos MCMXL - MCMLX repertae e� editae sunt, 
Ljubljana, 1963, p. 78, n° 203 
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Pour la graphie cc, il n'est pas necessaire d'appeller a « quelque variante "daco-romaine"», 
car on trouve Maricca, illyre (CIL, III, 5257 132 ; XVI, 175) ; Sacciarius (CIL, III, 3874), 
Saccariits (OII,, III, 2521) 133, Saccus (CIL, XVI, 163 = IDR, I, 3),  celtes ; Voranicca (CIL, V, 467), 
istrien 1 34, etc. 

Il ressort ue cette analyse onomastique que les membres de la famille beneficiaire de ce 
diplOme portent des noms qui suivent plutot !'origine de la mere que celle du pere, donc des noms 
celtiques. Il s'agit par consequence d'une famille illyro-celtique de la Pannonie, constituee par 
le mariage d'un Illyrien pannonique avec une femme celte pannonique. 

La date de l 'emission du diplOme ne peut pas etre etablie exactement. Selon le gentilice 
Ulpius, on pourrait admettre comme une date postquem le 11 aout 106, la date du diplome de 
citoyennete romaine du soldat M. Ulpius Adcobrovati f(ilius ) Novantico (CIL, XVI, 160 = IDR, 
I, 1 ), jusqu'au plus tard le 8 aout 117,  la, date de la mort de l 'empereur Trajan. En analysant Ies 
noms des trois signatores, qui sont restes de ces sept sur la tabella II extrinsecus, on peut fa­
cilement deduire que le uiplOme n'a ete emis ni au 17  fevrier (CIL, XVI, 57 = IDR, I, 2) mais 
ni au 2 juillet 110 (CIL, XVI, 163 = IDR, I, 3) .  Puisque a cOte du nom du possesseur de ce di­
plOme on mentionne aussi le nom de sa femme et meme de ses cinq fils, n'ous pouvons nous 
rendre compte que le texte du document n'a pas ete redige de la meme maniere que le dilpome 
CIL, XVI, 160 = IDR, I, 1, qui est un diplome pour civitas Romana, mais dani:1 la maniere des 
diplOmes communs, ou on mentionne honesta missio1 civitas et conubium 1 35. Et Ies premiers di­
plOmes de ce genre, pour la Dacie, ne sont pas plus anciens que l'an 110 136• 

Des sept signatores dans le diplome de Românaşi ne sont reste que [Ti.] I11lius Urbamts, 
[P.] Caulius - - - - - et [A.] Fulvi1ts [Iustusj. 

Ti. Iulius Urbamts apparaît dans les uiplomes : CIL, XVI, 49, de 12 janvier 105 (a la premi­
ere place) ; CIL, XVI, 50, de 13 mai 105 (a la premiere place) ; Ann:Ep, 1962, 253, de 1 mai -
17  juillet 105 (a la premiere place) ; AnnEp, 1968, 513, de 24 septembre 105 (a la premiere place) ; 
CIL, XVI, 61, de 1 septembre 114 (a la sixieme place) ; CIL, XVI, 166, de 28 mars 118 (a la pre­
miere place) ; CIL, XVI, 69 de 17 juillet 122 (a la troisieme place) ; CIL, XVI, 70, de 15 septem­
bre ( � )  124 (a la cinquieme place) ; IDR, I, 8, de 31 janvier ou 12 fevrier 126 (a la 
premiere place) ; CIL, XVI, 74, de 18 fevrier 129 (a la premiere place).  

On peut choisir le deuxieme signator parmi P. Caulius Gemellus, P. Caulius Restitut1ts ou 
P. Caulius Vitalis. 

P. Oaulius Gemellus uniquement dans le diplOme CIL, XVI, 49, de 12 janvier 105 (a :a 
troisieme place).  

P. Caulius Restitutus dans Ies diplOmes : CIL, XVI, 41, de 1 -13 janvier 97 (a la quatrieme 
place) ; CIL, XVI, 50, de 13 mai 105 (a la troisieme place) ; AnnEp, 1962, 253, de 1 mai-
17  juillet 105 (a la troisieme place) ; AnnEp, 1968, 513, de 24 septembre 105 (a la troisieme place) .  

P. Caulius Vitalis dans Ies diplomes : CIL, XVI, 39 ,  de 16 septembre 93 (a la  septieme 
place) ; CIL, XVI, 48, de 19 janvier 103 (a la quatrieme place) ; CIL, XVI, 50, de 13 mai 105 
(a la septieme place) ; AnnEp, 1962, 253, de 1 mai - 17 juillet 105 (a la septieme place) ; AnnEp, 
1968, 513, de 24 septembre 105 (a la septieme place) ; CIL, ::XVI, 55, de 30 juin 107 (a la troisieme 
place) ; CIL, XVI, 61, de 1 septembre 114 (a la septieme place) ; CIL, XVI, 166, de 28 mars 
118 (a la quatrieme place).  

P. Caulius - - - - -, dans le diplOme IDR, I, 26, de 14 aout 99 (a la cinquieme place) ,  
est l'un des trois Caulii. 

A .  Fulvius Iustus jusqu'a present n'apparaît que dans le diplome CIL, XVI, 69, de 17 
juillet 122 (a la  deuxieme place), avec lequel on pourrait identifier celui du diplome de Românaşi. 

Le deuxieme signator a ete plutot P. Caulius Vitalis, qui apparaît le plus souvent dans Ies 
diplOmes emis apres 106 (voir le tableau des s1:gnatores entre 93 et 129, annexe a cette etude). 

Bien que Ies premiers diplOmes pour honesta missio, civitas Romana et ius conubii ne soient 
pas connus pour la Dacie anterieurement a l 'an 110, ii ne serait pas tout a fait impossible que le 
diplOme de Românaşi soit des 106 -110. Mais les trois signatores ([ Ti . ]  Iulius Urban1lS, [P.] 

132 A. Mayer, op. cit., p. 219- 220 ; cf. H. Nesselhauf, 
CIL, XVI, p. 231 .  

133 A. Holder, op. cit., p .  1273- 1274. 134 H. Krah�, op. cit., p. 131.  

1ao Cf. K. Kralt, op. cit., 106 et suiv. 
136 CIL, XV I, 57= IDR, I, 2 ;  CIL, XVI, 1 65 = ID R, 

I, 3. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



15 tTUDES ltPJGRAPHlQUES tv 321 

Oaulius [Vitalis 'I], [A.] Fulvius [Iustus} ) , nous indiquent une periode posterieure a l'an no, 
et la signature de T. Iulius Urbanus, bien qu'on la trouve a partir de 12 janvier 105, elle est tou­
jours presente seulement · a  partir �e 1 septembre 114. E,n meme temps, le nom de A. Fulvius 
Iustus, le troisieme signator, nous indique toujoura la fijn de la periode comprise entre 110 et 
117. Une eventuelle emission du diplOme apres 117 serait peu probable, si  cin pense que P. 
Oaulius Vitalis finit son activite comme signator au 28 mars 118. Selon toutes probabilites, le 
diplOme a ete emis peu de temps avant la mort de Trajan (le 8 aolit 117). 

I.  I .  Russu considere que l'unite, ou M. Ulpius Landionis f(ilius ) - - - a servi comme sol­
dat, « peut etre supposee comme etant meme la cohorte I Hispa�orum stationnee dans le camp 
de Românaşi ». Mais il n'y a aucune information qui nous renseigne sur le fait que de cette co­
horte ont ete renvoyes a ses foyers des soldats portant le nom de Ulpius. Du diplOme CIL, 
XVI, 160 = IDR, I, 1, on peut se rendre compte que civitas Rom.,,,na, par le nom Ulpius, a ete 
obtenue par Ies soldats le 11 aout 106, avant meme d'obtenir honesta missio. Ou bien, la cohorte, 
dont Ies soldats ont beneficie de civitas Romana par le n·om Ulpius avant meme d'obtenir ho­
nesta missio, a ete la coh. I. Brittonum mţlliaria U l p i a torq'Uata p (ia ) f ( idelis ) civium Romano­
rum (la cohorte a ete aussi equitata 137 ) ; dans CIL, XVI, 163 = IDR, I, 3, de 2 juillet 110, la 
cohorte est designee uniquement par I Brittonum ( milliaria ) U l p i a torquata c ( ivium) R ( oma­
norum ) ; la cohorte perdra par la suite Ies autres epithetes, mais elle gardera celle de Ulpia dans 
Ies diplomes IDR, I, 11, de 2 juillet 133 et CIL, XVI, 110 et p. 216 = IDR, I, 17 de 27 septembre 
145 -161. Cette unite obtient aussi l'epithete de Ulpia, que nbus expliquons comme etant une 
consequence du fait que tous Ies soldats de cette cohorte ont obtenu la civitas Romana. 

Mais il y a eu encore une autre cohorte qui a obtenu la meme civitas Romana collective. 
Nous le d0duisons du nom de la coh. I Flavia U l  p i  a Hispanorum (milliaria ) c (ivium) R (oma­
norum ), tel qu'il apparaît dans le diplOme CIL, XVI, 57 = IDR, I, 2, de 17 fevrier 110. Avec le 
nom plus complet, coh. I Fl (avia ) U l p (i a )  Hisp (anorum) mil(liaria ) c (ivium) R (omanorum ) 
eq(uitata ) , nous le retrouvons dans le milliaire de Ai ton, dep. de Cluj (CIL, III, 1627), de 108. Le 
nom de coh. I Fl (a via) U l p ( i a )  H isp ( anorum) ( milliaria ) est encore conserve dans le diplOme 
CIL, XVI, 110 = IDR, I, 17, de 27 septembre 145 -161. 

Dans la meme situation que la coh. I Brittonum milliaria Ulpia torquata p (ia ) f (idelis ) ci­
vium Romanorum se trouverait aussi l'une des unites du castellum d'Okarben, sur le limes germa­
nique. Dans ce castellum on a trouve un� petite plaque en metal a l'inscription : t (urma ) Grati I 
Ulpi / Aprilis / t (urma ) Tulli 138• Dans le castellum d'Okarben ont stationne une· ala II Flavia 
Gemina et la coh. I Thracum Germanica c(ivium) R (omanorum ) , qui a ete equitata. Selon M. 
Korfmann, l'inscription remonterait aux annees 106 -121, et le nom de Ulpius est tnis '1Il relation 
avec Ies soldats qui ont obtenu la citoyen\riete a la suite d�s guerres daces. On y a d0duit que 
l'une des unites d'Okarben a participe aux guerres daces et on insiste surtout sur la coh. I Thra­
cum Germanica c. R. 139• C'est vrai que dans Ies guerres daces on connaît une coh. I Thracum c. 
R. Ho, qui serait Germfl,nica 141 et qui s'identifierait avec la cohorte d'Okarben. Mais dans aucu,n des 
deux diplomes daciques de HO (CIL, XVI, 57, 163 = IDR, I, 2, 3), la cohorte n'est pas Ulpia, 
de mo::i.niere que nous n'a.vons pas la certitude que Ulpius Aprilis ait obtenu la citoyennete au mo­
ment ou il a servi da.ns cette unite (au cas ou il a reellement servi dans cette cohorte). En meme 
temps, il n'est pa.s certain que la coh. I Thracum c. R. Germanica fut la meme que la . coh. I 
Thracum c.R. 142• 

Il nous reste donc de choisir pour M. Ulpius Landionis f (ilius ) - - - - - l'une des deux 
cohortes de la Dacie, portant l'epithete de Ulpia. Le choix se fait prenant en consideration le 
critere onomastique. Il existe donc une cohorte, qui avant de venir en Dacie a longuement 
stationne en Pannonie, ou a ete recruta le possesseur de ce diplome, un Illyrien pannonique 
d'apres le nom de son pere, ou il a epouse . . . achera, une femme celte originaire toujours de Pan­
nonie. La coh. I Brittonum milliaria (qui deviendra apres 106 Ulpia torquata milliaria p (ia) 
f (idelis ) civium Romanorum) se trouvait en Pannonie au 5 septembre 85 (CIL, XVI, 31), puis 
dans la Mesie superieure en 105/106 (CIL, XVI, 54) et finalement, le 11 aout 106, en Dacie 
(CIL, XVI, 160 = IDR, I, 1).  Nous ne savons pas si, de la Pannonie, cette cohorte est partie 
vers la Mesie superieure apres Je 20 f0vrier 98 et avant le 8 mai 100, avec la coh. I Lusitanorum 
et coh. I Montanorum c. R. (CIL, XVI, 42, 46), ou bien elle a quitte la Pannonie apres le 19 

1a1 I. I .  Russu, AMN, V, 1968, p .  453- 454. 
1as M. Korfmann, Germania, 44, 1 966, p. 391 - 393. 139 Ibidem. 
uo CIL, XVI, 57 = IDR, I, 2 ;  CIL, XVI, 163 = IDR, 

I, 3 ;  C IL, XVI, 164. 
m I. I. Russu, IDR, I, p. 150. 
m K. Kraft, op. cit„ p. 186 et sulv. 
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novembre 102 et avant 105/106, avec la coh. I Montanorum et coh. VIII Raetorum (CIL, XVI, 
47,  54). 

L'autre unite, coh. 1 Flavia Hispanorum (milliaria ) eq(uitata),  qui deviendra apres 11 aotlt 
106 Ulpia et c. R., se trouvait en Daimatie, d'ou on I 'amene dans la Mesie superieure 143 probable­
ment vers 85 -86, ou on la trouve au 16 septembre 93 et au 8 mai 100 (CIL, XVI, 39, 46) et 
puis en Dacie en 110 (CIL, XVI, 57, 163 = IDR, I, 2, 3) 1". 

L 'anthroponimie nous oblige donc a admettre que l 'unite du posseseur du diplâme de Ro­
mânaşi est celle mentionnee en Pannonie dans Ie dipIOme de 5 septembre 85, donc la coh. I 
Brittonum milliaria Ulpia torquata p (ia ) f(idelis ) civium Romanorum dans I e  diplâme de Dacie 
de 11 aout 106. Bien que le diplOme fut trouve dans Ie camp de Românaşi, Ia cohorte etait en 
garnison dans le grand castrum de Porolissum 145• 

LES SIGNATORES.:._DU DIPLOME MILITAIRE DE ROMÂNAŞI PENDANT LES ANNEES 93 - 129 

CIL, XVI, 39 ; 1 6  sept. 93 (7) P.Caulius 
Vitalis 

CIL, XVI, 41 ; 1 - 13 janv. 97 (4) [P. Cau-
' 

lius] Resti-
tutus 

IDR, I, 26 ; 14 amlt !l9 (5) P.Caullus 
- - - -

CIL, XVI, 48 ; 1 9  janv. 103 (4) P.Caullus 
Vitalls 

CIL, XVI, 49 ; 12 janv. 105 (1) Ti. Juliu� (2) P. Cau-
Urbanus lius Gemei-

lus -

CIL, XVI, 50 ; 13 mal 105 (1) Ti. Julius (3) P. Cau- (7) P.Caulius 
Urbanus lius Resti- Vitalis 

tutus 

Ann.Ep., 1 962, 253 ; 1 mal - (1)  [Ti. Ju] lius (3) P. Cau- (7) P.Caullus 
17 ju illet 105 [Urbanus] lius Resti- Vitalis 

tutus 

Ann.Ep. 1 968, 513 ; 24 sept. (1)  Ti. Julius (3) P. [C]au- (7) P.Caulius 
105 Urbanus lius [Restl- [Vitalis] 

tutus] 
, 

CIL, XVI, 55 ; 30 juin 107 (3) P.Caulius 
Vitalis 

CIL, XVJ, 61 ; 1 sept. 1 1 4  (6) Ti. Julius (7) P.Caulius 
Urbanus Vitalls 

CIL, XVI, 1 66 ; 28 mars 118  (1)  [Ti. Julius] (4) [P.Cau-
Urbanus lius) Vitalis -

CIL, XVI, 69 ; 1 7  juillet 122 ( 4) Ti. Julius (2) A. l· uh lus 
Urbanus Justus 

CIL, XVI, 70 ; 1 5  sept. ( ?) 1 24 (5) [Ti. Julius] 
Urbanus 

IDR, ·1, 8 ;  31 janv. ou 1 2  ( 1 )  Ti. Julius 
fevrier 1 26. Urbanus 

CIL, XVI, 74 ; 18 fevrier 1 2!l (1) Ti. Julius 
Urbanus 

143 W. Wagner, op. cit., p. 1 5 1 - 1 52. M. Zaharlade, SCIVA, XXV I I, 1 976, p. 488 el sulv. 141 Cf. N. Gudca, SCI VA ,  XXVI, 1975, p. 381 el sulv. ; 145 I. I. Russu, SCIV, XXIII, 1 972, p. 69. 
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